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LES EVENEMENTS DE RUSSIE 

phcite et les 
A 

désirs 

k Pétroerad, 24 janvier.. — Trolzky, 
^.commissaire maximaliste des affaires 

étrangères, communiqiifi le document 
suivant : 

Les peuplas d'Allemagne, d'Autriche 
et de Hosigs-ie sont trahis. Le jeu mené 
par Iss goisves-tiements des empires 
centraux à l'égard de leurs peuples est 
tout à fait incroyable. Les annexion-
nistes sont assez puissants pour^eubju-
guer les diplomates évasifs de l'école 
de von Kertling et ds von Kuhlmann à 

yleur volonté. Mais les gouvernements i 
qui ont un programme annexionniste 1 

n'osant plus mentrer aux peuples ce 
programme. 

Von KuhirT.ann a énoncé que les em-
pires centraux ne peuvent pas évacuer 
les territoires occupés par leurs troupes 
avant la conclusion de la paix univer-
selle. De cela tout le monde, et avant 
tout le peuple allemand, a tiré la con-
clusion que, la paix universelle conclue, 
l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie con-
sentiront à l'évacuation de la Pologne, 
de la Lithuanie, de la Gourlande, de 
Riga et des îles. 

5 En fait il n'en est pas ainsi. Lee dé-
légations autrichienne et allemande ont 
renoncé à donner des assurances quel-
conques en ce qui concerne l'évacuation 
des territoires occupés. Il s'agit ainsi 
d'une monstrueuse annexion. Cela a été 
constaté à Brest-Litovsk en toute clarté 
et est maintenant connu de tout le mon-
de, excepté des peuples d'Allemagne et 
d'Autriche-Hongrie. A ces derniers res-
te cachée la partie la plus importante 
des pourparlers. Le gouvernement alle-
mand ha veut pas risquer de commu-
niquer à son peuple les exigences pré-

~\ sentées à la Russie à Brest-Litovsk. Les 
peuples d'Allemagne et d'Autriche-
Hongrie sont dupés par leurs gouver-
nements à la face du monde. 

Les Pseudo-Négociateurs 
maximalisiez exhalent 

leur déconvenue 
Stockholm, 23 janvier. — La proclamation 

suivante vient d'être lancée du poste de 
Cl'sarskoié-Selo : 

« A tous à l'étranger. 
» Le gouvernement austio-hongrois et les 

V pourparlers de paix. 
» Les dirigeants austro-hongrois s'effor-

cent de calmer les inquiétudes de la classe 
prolétaire austro-hongroise en assurant que 
les empires centraux n'ont pas l'intention 
jle poursuivre des annexions, mais qu'ils vi-
sent à la réalisation d'une paix démocrati-
que. Ces déclarations ne peuvent que provo-
quer un immense étonnement en Russie. 

» Les conditions de paix annoncées a 
Brest-Litovsk constituent en effet l'annexion 
la plus monstrueuse. 11 ne s'agit pas moins 
xjue de s'emparer de la Pologne, de la Li-
Ithuannie, de la Courlande, de Riga, déta-

chées des provinces baltiques, ainsi que des 
dles d'Ossel, de Dago et de Moon, ce qui ne 
«constitue pas »>oins que le démembrement 
de la Russie. (Phrase douteuse.) 

» En élaborant un pareil programme, ces 
(dirigeants parlent de paix démocratique; de 
(ce fait ils dépassent toutes les ... même 
pour les diplomates. Il est vrai que dans 
cette. "pollUque l'Autriche-Hongrie joue un 
rôle plutôt passif qu'actif. Au cours des pour-

fiarlers de Brest-Litovsk, le rôle du représen-
ant de l'Autriche-Hongrie se bornait à ap-

fpuyer systématiquement toutes les vues an-
nexion nist.es du général Hoffmann et du si-
crétaim d'Etat de Kuhlmann. 

» Ceci ne saurait cependant autoriser les 
patriotes austro-hongrois. à conter des his-
toires aux prolétaires austro-hongrois, his-
toires où le comte Czernin est qualifié rPaf-
jtisan de la paix pour le bonheur de la classe 
prolétaire austro-hongroise, comme pour ce-
lui des prcTétaires des autres pavs. Tout, le 
monde perd sa foi dans les histoires des 
social-patriotes. » 

Les Pourparlers seront-ils repris ?' 
Lausanne, 24 janvier. — La « Gazette, po-

pulaire de Cologne », à propos de la situa-
tion russe, écrit : 

« Un gouvernement démocratique auquel 
ipn arrive à opposer les deux tiers du pays 
peut-il prétendre être traité par nous com-
me le représentant autorisé de tout le pays 
et de tout le peuple '? Dans ces conditions, 
est-il bien utile de poursuivre les négocia-
tions avec Trotzky, lorsque nous ne savons 
pas si demain ce régime n'aura pas été ren-
versé ? Ce régime a assez longtemps abusé 
ne notre patience. La dignité du peuple al-
lemand ne lui permet pas de se laisser ber-
ner plus longtemps. Bien que l'Allemagne 
désire la paix, on accueillera cependant 
avec calme la nouvelle de la rupture défini-
tive des négociations d© Brest-Litovsk avec 
la Russie. » 

Hoffmann menace de faire revenir 
la Délégation allemande de Pétrograd 

Pétrograd, 23 janvier. — Le général Hoff-
mann, au nom des puissances centrales, a 
ternis au secrétaire de la délégation russe, 
a Brest-Litovsk, une déclaration où il est dit 
flue si le gouvernement russe persiste dans 
son intention d'annuler le privilège des offi-
ciers austro-allemands et de les soumettre 
feu même régime que les hommes de troupe, 
le ministre de la guerre allemand se verra 
(forcé de rappeler la délégation allemande 
rie Pétrograd, bien que ce rappel lui paraisse 
Contraire aux intérêts des deux parties. 

LES OPERATIONS 
SUR TOUS LES FRONTS 

ajeumssement 
LE RATIONNEMENT DU PAIN 

1 

Un Adjoint à Trotsky 
Stockholm. 23 janvier. - - Un radiotélé-

pram'me de source russe, daté de Tsorkpié-
Selo, annonce que le Soviet des commissai-
res du peuple a nommé le citoyen Georges 
Vassilievitch Tchitcherin adjoint au com-
tnissaire aux affaires étrangères. 

Czernin va parler 
Zurich. 24 janvier. — La commission des 

Affaires étrangères des délégations austro-
■hongoises se réunit aujourd'hui à Vienne. 
Le comte Czernin fera à ce sujet un exposé 
Eur la situation des négociations à Brest-
Litovsk et étendra son discours aux points rrincipaux des dernières déclarations de M. 

loyd George. On affirme que les termes de 
son exposé ont été arrêtés d'accord avec le 
gouvernement de Berlin. 

Les Délégués tares sont à Berlin 
Amsterdam, 24 janvier. — On mande de 

Berlin que la délégation turque aux pour-
parlers de Brest-Litovsk, sous la direction 
de Talaat pacha, est arrivée avant-hier dans 
la capitale allemande. 

le Soviet blâme l'Assassinat 

des deux Minisires 
Pétrograd, 22 janvier. — Le Soviet, dans 

la séance qu'il a tenue le 20 janvier, a pris 
ïla résolution suivante : , 

« Le'Soviet a été informé que lès anciens 
ministres Schingareff et Kokoschin ont été 
|tués à l'hôpital où ils avaient été transpor-
tés. Le Soviet condamne un pareil crime. 
La classe ouvrière n'approuvera jamais les 
tviolences commises contre les prisonniers, 
quelque soit leur délit politique envers le 
(peuple et la révolution, et quelque Juste que 
pourrait être l'indignation contre les lea-
ders de la contre-révolution. 

» Le Soviet fait appel au ouvriers et aux 
fcoldats pour qu'ils s'unissent dans le blâme 
iqui est adressé a un te! crime et prescrit par tous-les moyens de sauvegarder Por-
tée révolutionnaire. Le Soviet, approuve les 
ftnesures énergiques prises par les commis-
saires du peuple. » 
' Lft police a trouvé la trace des gens qui 
Ont participé au crime. 

Pour arrêter ks Assassins des Anciens 
Fflinistres 

Pétrograd, 22 janvier. — Voici l'ordre lancé 
par Lénine pour arrêter les assassins des 
ministres : 

« A tous les commissaires et présidents des 
fcoviets des quartiers, au comité de lutte 
Contie les progroms, au quartier général 
de la garde rouge, a la commission contre 
i^o-

omre_rev9lution, aux commissaires des 
affaires criminelles; aux commissaires des 
gares de Pétrograd. immédiatement mettre 
llir ... P°uv°irs pour la recherche 
4es matelots et des cardes rouges ayant né-

nétré aujourd'hui, à une heure du matin, à 
l'hôpital Marie, et tué MM. Chingareff et 
Kokochkine. Arrêter les participants, les ra-
mener à l'Institut Smolny, chambre 75, in-
former toutes les deux heures sur le résul-
tat des recherches. 

» Signé : LENINE. 
» Le ministre de la justice : STEINBERG.» 

Les Arrestations continuent 
Pétrograd, 23 janvier (source maxima-

liste). — Le bataillon de la mort qui restait 
à la disposition des membres de la Consti-
tuante, socialistes révolutionnaires de droi-
te, a été arrêté dans sa caserne. Tous les 
membres de l'organisation socialiste révo-
lutionnaire ont été arrêtés. Des armes, des 
bombes et des documents compromettants 
ont été saisis. 

las Fonds de M. Kerensky saisis 
Paris, 23 janvier. — Il y a quelques jours, 

les agences ont communiqué un télégram-
me de source maximaliste d'après lequel le 
gouvernement des bolcheviks aurait con-
fisqué en différentes banques des sommets 
appartenant à l'ancien président du conseil 
Kerenskv, et s'élevant à environ 1 million 
500,000 roubles. 

• Présentée ainsi, cette information tend 
sans doute à jeter le discrédit sur M. Ke-
rensky, expose un Russe établi à Paris. Le 
gouvernement maximaliste a oublié d'ajou-
ter que cette somme représente le reliquat 
dfl plusieurs millions de roubles recueillis 
par Mme Kerensky pour venir en aide aux 
condamnés politiques revenant des bagnes 
sibériens, ainsi qu'aux émigrants russes 
rentrant de France, d'Angleterre, de Suisse, 
y compris ceux qui ont traversé l'Allema-
gne en wagons plombés. Quant à Mme 
kerensky, qui avait pris cette généreuse 
initiative, elle se trouve actuellement avec 
ses enfants dans le plus complet dénuement 
et cherche par la voie des annonces du tra-
vail, même manuel, pour subsister. 

L'Amour de la Bimbeloterie 
Bàle, 23 janvier. — Les journaux hongrois 

annoncent que le commandant de la 7e ar-
mée sur le front oriental a fait parvenir à 
la Chambre de commerce d'Arad une note 
indiquant les objets que préfèrent les soldats 
russes lors de "l'échange de marchandises 
sut- le front, et contre lesquels ils se décla-
rent prêts à livrer des vivres en abondance. 

Ce sont des montres, des chaînes de mon-
tre, des couteaux, des rasoirs, des boîtes de 
cigarettes, portefeuilles, jeux de cartes, épin-
gles, cartes postales illustrées, lampes de 
poche électriques et tondeuses pour che-
veux. 

La Désertion sur le Front 
Paris, 23 janvier. — Des informations pri-

vées arriva nt de Roumanie confirment la nou-
velle de l'abandon des tranchées russes sur de 
larges fronts, par suite de la désertion des 
soldats. Un régiment entier abandonna un 
secteur, amenant avec lui gros et petits ca-
nons. Plus tard, fatigués de transporter de 
tels impedimenta, toute cette artillerie fut 
livrée contre reçu aux autorités roumaines 
qui se trouvaient présentes. 

La République sibérienne 
Moscou, 22 janvier. — Dans un Congrès 

qui vient d'être tenu à Omsk, le gouverne 
ment provisoire' de la République sibérien-
ne a été constitué. Dans le cabinet, que pré-
side le célèbre explorateur Potanine, et qui 
comporte dix-huit ministres, ont pris place 
des représentants de tous les partis politi-
ques, à l'exception des maximalistes et de 
toutes les races habitant la Sibérie, comme 
les Kirghiz et les Toungouzes. 

Le gouvernement sibérien possède égale-
mnt un ministère de la guerre à la tête 
duquel a été appelé le général Krakovitzki. 

L'Imbroglio ukrainien 
Bâle, 23 janvier. — Une seconde déléga-

tion ukrainienne, se donnant comme repré-
sentation de la république de Kharkhow, est-
arrivée ces jours derniers à Brest-Litovsk. 
Cette délégation, à tendances bolchevikis, 
dénie énergiquement à celle qui a signé 
avec les empires centraux l'accord prélimi-
naire de paix, le droit de parler au nom de 
l'Ukraine, dont elle représenterait seulement 
les éléments bourgeois. Cette députation, qui 
se compose de trois membres, a été accueil-
lie par M. Joffe et présentée par lui aux dé-
légués des empires centraux comme étant 
qualifiée pour représenter l'Ukraine. 

La « Gazette de Francfort » se demande ce 
qui va résulter de cette abondance de délé-
gations et si elle ne fera pas naître des diffi-
cultés 

L'Ordre boche et l'Anarchie maximaliste 
Paris, 23 janvier. — D'après des rensei 

gnements de Roumanie : 
« Les nouvelles de Kiew indiquent que la 

politique de la Rada ukranienne est de plus 
en plus influencée par le besoin de sauve-
garder les propriétés foncières et les autres 
intérêts matériels que met en danger l'anar-
chie maximaliste. Les troupes ukraniennes, 
dans leur composition actuelle, sont absolu-
ment résolues à ne pas reprendre les hosti-
lités, et si une nouvelle force armée se cons-
tituait à l'intérieur du pays, avec des cadres 
purement ukraniens, on n'obtiendrait pro-
bablement pas que les hommes aillent occu-
per les tranchées. • 

» D'autre part, les troupes maximalistes, 
si faibles que soient leurs effectifs, font des 
progrès, et les communications de la Rada 
ou de l'armée roumaine avec le reste de la 
Russie ne sont pas absolument assurées. 

» La Rada semble désireuse d'entretenir 
simultanément des négociations avec les 
deux groupes de belligérants. Mais il n'est 
pas douteux que le souci de leurs intérêts 
immédiats peut pousser beaucoup de pro-
priétaires, de commerçants et d'autres bour-
geois à souhaiter une intervention austro-
allemande, qui rétablirait l'ordre, plutôt 
qu'une aggravatio n indéfinie de l'anarchie 
actuelle. Les alliés ne pourraient réagir effi-
cacement contre cette tendance que s'ils 
étaient en mesure de contribuer eux-mêmes 
à la protection des biens menacés, et au ré-
tablissement de la tranquillité. » 

Paris, 24 janvier. — Depuis bien des jours 
la situation militaire n'a pas changé; les 
adversaires se bornent à exécuter des opé-
rations locales sans grande importance : 
coup de main et coup de sonde, capture 
d'un certain nombre de prisonniers, activi-
té d'artillerie sur différents points, recon-
naissances et combats aériens, tel est le bi-
lan reproduit chaque jour par les communi-
qués. En voyant l'ennemi attaquer un peu 
partout, même aux endroits sur lesquels il ne 
peut songer à tenter une offensive, on se rend 
compte qu'il veut nous tenir en état d'alerte 
sur tout le front et nous empêcher de mettre 
nos troupes au repos ou de diminuer l'ef-
fectif d'occupation de nos tranchées pour 
constituer des troupes de manœuvre dispo-
nibles. Nous nous gardons bien de tomber, 
dans le piège. 

Les opérations similaires que nous exécu-
tons n'ont pas le même but; ce sont des re-
connaissances proprement dites, destinées à 
nous renseigner sur l'effectif et la compo-
sition des forces que nous avons devant 
nous et sur la nature des travaux entrepris 
par l'ennemi. Ces reconnaissances complè-
tent celles exécutées par les avions qui, si 
bien faites qu'elles soient, ne peuvent four-
nir les indications nécessaires à l'identifica-
tion des troupes adverses. 

Avant de passer à un autre front, il faut 
mentionner l'attaqua faite hier matin par les 
Allemands sur les tranchées tenues par nos, 
troupes à la. droite de 'Nieuport-Ville. A la-
suite d'un bombardement intense, ils ont 
réussi à prendre pied dans un élément avan-
cé de notre première ligne, mais ils en ont 
été chassés aussitôt par une contre-attaque. 
Faut-il voir dans cette opération le com-
mencement du mouvement enveloppant sur 
l'aile gauche de la ligne anglaise dont nous 
avons parlé dans notre dernier article ? 
Déjà, l'été dernier, l'offensive de l'ennemi 
entre la mer et Lombaertzede a eu pour ré-
sultat de faire reculer en ce point les tran-
chées anglaises. Il est certain que s'il veut 
exécuter une manœuvre enveloppante, • il 
faudra qu'il élargisse la trouée par laquelle 
devront passer et se développer les troupes 
chargées de ce mouvement. Il convient de 
remarquer dans le Communiqué britanni-
que que nos alliés parlent d'une rencontre 
qu'ils ont eue avec des patrouilles ennemies 
au sud-ouest de Saint-Quentin. C'est la con-
firmation de l'extension sur sa droite du 
front anglais, qui est d'ailleurs réalisée de-
puis quelques jours. 

En Italie, canonnade et patrouilles. Les 
Autrichiens s'aventurent à faire quelques 
reconnaissances dans les vallées où ils es-
pèrent rencontrer peu d'ennemis, mais ils 
montrent moins d'audace dans les secteurs 
fortement tenus par les alliés, notamment 
entre Brenta et Piave. Là ils ont rectifié 
leurs lignes, et établi leurs abris, qu'ils ne 
quittent pas, aussi loin que possible des pos-
tes français. Le canon seul se fait entendre, 
et même, sur certains points, avec une vio-
lence telle qu'il semble présager une attaque 
prochaine, mais celle-ci ne vient pas. Quoi 
qu'il en soit, il serait utile d'être renseigné 
snir l'importance des forces autrichiennes 
actuellement en Italie et sur le départ réel 
des divisions allemandes.de von Below, alln 
que nous n'immobilisions pas devant un 
simple rideau des forces importantes qui 
seraient mieux employées ailleurs. 

C'est le général Borœvic qui commande 
en chef l'armée autrichienne en Italie, en 
remplacement de l'archiduc Eugène, que 
certaines dépêches suisses déclarent être de-
venu fou. 

En Macédoine, les opérations se bornent,, 
en général, à des actions d'artillerie dans 
la boucle de la Tcherna, à l'est de Monas-
tir, et à des bombardements aériens tans 
par notre aviation et celle des Anglais sur 
les voies ferrées de Doiran et de Serès-
Drama. Toutefois, ii faut signaler l'atta-
que que les Bulgares ont lancée, le 2u jan-
vier, sur nos positions à l'ouest du Vardar, 
après un violent bombardement qui avait 
détruit et nivelé quelques éléments de nos 
tranchées. Cette attaque avait été repous-
sée, sauf sur un point, où l'ennemi a pé-
nétré dans nos tranchées; mais une vigou-
reuse contre-attaque, exécutée par les trou-
pes helléniques," l'en ont complètement 
chassé. La belle attitude au feu de ces 
troupes a été très remarquée, et le général 
Guillaumat, commandant en chef les for-
ces alliées, a profité, ce rtiems joui, de la 
présence à Salonique de M. Venizelos, pré-
sident du conseil hellénique, pour rendre 
témoignage à la vaillance du contingent 
grec, qui permet d'augurer favorablement 
de ce que pourra faire l'armée hellénique 
lorsqu'elle sera reconstituée et qu'elle par-
ticipera aux opérations à côté des allié6. 

D'importantes opérations contre les Turcs 
viennent d'être exécutées par les Arabes du 
Hedjaz, dans le voisinage de Ma'An. Cette 
villé, occupée par les Turcs, se trouve sur 
la voie ferrée de Damas à Médine, à envi-
ron 450 kilomètres au sud de Damas et à 
250 kilomètres au sud-est de Jérusalem. Les 
Arabes, qui ont de l'artillerie, ont bombar-
dé la ville, coupé, la. voie ferrée en plu-
sieurs points au nord et au sud de Ma'An, 
capturé les garnisons de Talile et de Jouf-
ed-Dorouich, soit plus de 300 hommes, et 
forcé les Turcs à évacuer la forêt d'Hich, 
d'où ils tiraient le combustible nécessaire 
au service du chemin de fer vers Médine. 
Enfin, ils rendent de précieux services à 
l'armée du général Allenby, en assurant 
sa sécurité sur son flanc droit et sur ses 
derrières. 

Général MARAB.VIL. 

Le problème du rajeunissement des ca- ■ 
dres de l'armée a préoccupé tous les mi- J 
nistres de la guerre qui, depuis quinze ou 
vingt ans, se sont succédé rue Saint-Do-
minique. 

]1 n'en est pas un seul qui n'ait cherché 
à le résoudre soit par les prescriptions 
de circulaires impératives, soit par la voie 
de projets de loi soumis au Parlement. 

En réalité, tous les ministres de la guer-
re ou les parlementaires qui se sont at-
tachés à la solution de ce problème ont 
cherché, et avec raison, moins a doter 
l'armée de chefs uniquement jeunes d'â-
ge, qu'à la débarrasser des chefs physi-
quement et intellectuellement vieillis, de-
venus inutiles, sinon nuisibles, de par 
leurs facultés diminuées. 
. Bien des moyens ont été essayés pour 

atteindre ce but, tous sont restés inopé-
rants. 

Le jour où l'on demandait, par exem-
ple, de faire parvenir au ministère un 
état des officiers fatigués ou... affaissés, 
le ministère recevait un état où ne figu-
rait atuun officier des grades élevés et 
portant seulement quelques noms de 
chefs de bataillon ou de capitaines, pau-
vres diables sans piston, qu'on sacrifiait 
au principe. 

Un officier général était-il, par rare ex-
ception, inscrit sur la liste? Immédiate-
ment, dix sénateurs et vingt députés in-
tervenaient en sa faveur, criant à l'injus-
tice, non sans raison d'ailleurs, l'injusti-
ce étant de ne pas voir le nom de cet uni-
que sacrifié accompagné de pas mal d'au-
tres dont la place était tout indiquée à 
ses côtés 

Les coupes sombres qu'on fut amené à 
exécuter dans le commandement après 
(seulement après, malheureusement) les 
premières opérations de la guerre actuel-
le, ont démontré combien ce système avait 
été inefficace, du moins en temps de paix. 

L'est-il moins depuis qu'on se bat ? 
Oui, certes, et dans des proportions nota-
bles; les responsabilités engagées ren-
draient trop dangereuse, pour ceux-là 
mômes qui s'y laisseraient aller, une in-
dulgence poussée, comme jadis, jusqu'à 
l'aveuglement. 

Mais, sans en arriver là, bien des chefs 
aux divers échelons, soit par camarade-
rie, soit par faiblesse, soit parce que, en-
clins à se laisser tromper par des appa-
rences, hésitent à se débarrasser d'offi-
ciers dont les facultés physiques ou in-
tellectuelles ne répondent plus aux fonc-
tions qui leur sont confiées. 

On s'en aperçoit un jour d'action; il est 
trop tard, et les sanctions prises contre 
des chefs auxquels on a eu le tort de lais-
ser un commandement au-dessus de leurs 
moyens ne réparent ni l'échec qu'on peut 
leur imputer ni les pertes, hélas, dont ils 
furent la cause 

La règle de la limite d'âge supprime 
toute hésitation; elle est bratale, c'est évi-
dent, elle n'est pas sans inconvénients,, 
c'est indéniable; mais il s'agit de savoir 
si, dans sa brutalité et avec ses inconvé-
nients, elle ne comporte pas plus de jus-
tice et n'offre pas plus de sécurité que 
tous les autres systèmes dont la faillite 
a été constatée. 

Elle présente, dans tous les cas, l'avan-
tage de ne pouvoir être amendée que dans 
lin sens qui barre la route au favoritisme 
bénévole, à la camaraderie trop complai-
sante et qui met la faiblesse elle-même en 
éveil. 

La loi du 10 avril 1917 et la.récente cir-
culaire de M. Clémenceau sur les limites 
d'âge admettent en effet des exceptions à 
la règle générale, mais telles que ne peu-
vent en bénéficier que les officiers dont 
la valeur est assêz manifeste pour être 
garantie par leurs chefs et garantie dans 
des conditions qui engagent la responsa-
bilité de ces derniers. 

Par camaraderie ou indulgente faibles-
se, on pouvait, sans risquer grand'choso 
pour soi-même, omettre de faire figurer 
sur l'état des officiers à mettre à la re-
traite d'office le nom de tel colonel ou de 
lel général fatigué ou usé. 

Autre chose sera maintenant d'affir-
mer, sous sa responsabilité personnelle, 
que le colonel X... ou le général Z..., at-
teint par la limite d'âge, est en pleine pos-
session de tous ses moyens physiques et 
intellectuels, apte à remplir ses fonctions 
et qu'il est de l'intérêt de l'armée de. lui 
conserver son commandement. 

C'est une affirmation qui ne se fera pas 
à la légère, car .en y apposant sa signa-
ture, c'est commè si le chef, parlant de 
l'officier qu'elle concerne, disait : j'en ré-
ponds. 

La barrière de la limite d'âge n'est donc 
pas infranchissable pour les mérites re-
connus. 

M. Clémenceau a accentué la sévérité 
de la loi 'du 10 avril 1917 en abaissant de 
deux ans les limites fixées par cette der-
nière. 

Cette aggravation peut paraître un peu 
dure, car, à 53 ans, il y a hien des com-
mandants; à 56 et 58, des colonels, et à 
60 et 62 ans, des généraux parfaitement 
aptes à conserver leur commandement; 
mais il y a aussi, aux mêmes âges et dans 
les mêmes grades, beaucoup d'officiers 
dont les aptitudes après plus de trois ans 
de guerre sont devenues tout juste suffi-
santes, et d'autres qui sont franchement 
au-dessous de leurs fonctions. 

Les limites abaissées par le ministre 
de la guerre opéreront la sélection néces-
saire; les très bons, maintenus sur la de-
mande' de leurs chefs, atteindront les li-
mites plus élevées de la loi du 10 avril 
1917 et les dépasseront peut-être, s'ils 
sont vraiment supérieurs; quant aux au-
tres, ils s'en iront sans humiliation, puis-
qu'ôliminés seulement par application 
d'une loi. 

Les circulaires et les lois, surtout en 
une matière aussi délicate, ne valent que 
par la façon dont on les applique; il faut 
en observer, dans certains cas, l'esprit 
plus que la lettre. v 

Etant donné, par exemple, l'âge moyen 
des lieutenants-colonels d'infanterie et le 
fait que, sur dix régiments, huit au moins 
sont commandés par des officiers de ce 
grade, une application irréfléchie de la 
circulaire en ce qui les concerne, pour-
rait apporter des perturbations dans le 
commandement de ces unités. 

Mais il nous semble que si l'on s'atta-
che à l'esprit des prescriptions de M. Clé-
menceau, les officiers éliminés aux âges 
fixés par sa circulaire ne seront autres 
que ceux dont les noms auraient dû figu-
rer sur les états de proposition pour }a retraite dont j'ai parlé au début et sur 
lesquels on n'avait jamais le courage 
d'inscrire personne. 

Désormais, l'âge déterminera l'inscrip-
tion d'office et les omissions ne pourront 
se faire sans raison valable; nous ne 
voyons en cela rien que de fort juste. 

G. LECUYER. 

or 

OFFICIELS 

Pans, «24 janvier. — Nous avons indiqué 
hier qu'à partir du 29 janvier la population 
parisienne n'aurait plus droit qu'à 300 gram-
mes de pain par jour et par tête. Ce régime 
sera étendu à partir du 1er mars à toute la 
France, même aux petites communes. Le 
carnet de pain deviendra, iv partir de oeitte 
date, national, et si les résultats en sont sa-
tisfaisants, peut-être le système deviendra-
t-il définitif, aux lien et place du rationne-
ment par catégories prévu par le décret du 
30 novembre, et qui paraissait moins simple 
et moins souple. On jugera celui-ci à l'es-
sat. 

Les viHes qui, comme Lyon, Moulins, 
Saint-fftienne, Dijon, avaient déjà adopté 
une réglementation dans le cadre tracé par 
le décret du 30 novembre, devront y renon-
çai pour se sourraettre aux prescriptions 
communes. A partir du 1er mars, quel que 
soit le régime adopté en dernière analyse, 
grâce au ticket national de pa.in, un voya-
geur pourra se faire délivrer son pain aussi 
Mien à Marseille, à Nancy, qu'à Paris, à. 
Bayonne, Agen ou La Rochelle. 

D'ores et déjà, une remarque s'impose : 
c'est q.ue la part de pain de toutes les popu-
lations belligérantes ou neutres est actuelle-
ment inférieure à 300 grammes. En Suisse, 
où elle était de 250 grammes, elle va être 
réduite à 200, et le système du carnet de 
pain fonctionne régulièrement. Pourquoi 
n'en pourrait-il être de même en France T 

LES ET LES PERMISSIONNAIRES 
VOYAGEURS 

En attendant que le système soit appliqué 
dans toute la France, les militaires en per-
mission ou en congé recevront un nombre 
de tickets correspondant à leur séjour en 
faisant viser leur permission, soit à la place, 
son dans les bureaux militaires des gares, 
soit dans les mairies, après accord avec 
l'autorité militaire. 

Les provinciaux de passage à Paris de-
vront se munir avant dîe partir de chez eux 
d'une - pièce signée du maire de leur com-
mune établissant qu'ils n'ont pas de carnet 
de pain. Avec cette pièce, ils se présenteront 
dans la mairie de l'arrondissement où ils 
résident. Ceux qui possèdent déjà un carnet 
de pain s'en serviront, d'autre part, à Paris 
comme dans leur lieu de résidence habi-
tuelle. Il serait difficile d'établir un autre 
régime sans exposer, en attendant la géné-
ralisation du carnet de pain, ceux qui se dé-
placent à d'inextricables difficultés. 

RESTAURANTS, HOTELS, LYCEES, ETC. 
Dans les établissements où l'on vit en 

commun, comme les. pensionnats, collèges, 
lycées, établissements d'assistance, hôtels, 
restaurants, etc., les chefs, directeurs ou 
préposés ne pourront obtenir de pain qu'à 
la charge de déclarer chaque mois à l'auto-
rité municipale, pour le mois suivant, la 
quantité journalière de pain nécessaire à la 
nourriture dé leurs pensionnaires, clients 
et personnel. C'est sur le vu d* cette décla-
ration que l'autorité en question leur déli-
vrera un bon mensuel de consommation, 
sous réserve du droit de faire vérifier l'exac-
titude de la dite déclaration. 

Les restaurateurs, hôteliers et aubergis-
tes ne pourront livrer du pain à leurs clients 
que jusqu'à concurrence de 100 grammes 
par consommateur et par repas sans remi-
se de ticket. A os sujet, on remarquera que 
les célibataires ou personnes qui mangent 
habituellement au restaurant ne sont pas 
privés par là même du droit aux tickiets de 
pain. 

LES BOULANGERS 
Chaque semaine, les boulangers devront 

réunir la totalité des tickets qui leur au-
ront été remis, et les déposer, aveo une dé-
claration signée de la quantité de pain dé-
bitée pendant le même temps. Il sera pro-

En Autriche-Hongrie 
Reprise du Travail à Prague 

Bâle, 23 janvier. — Oh mande de Prague : 
« Après vingt-quatre hemes de chômage, 
général, le travail a repris ce matin. » 

La Frontière austro-allemande 
fermée 

Berne, 24 janvier. — Samedi dernier, on 
racontait à Berlin que les chemins de fer 
avaient cessé de fonctionner dans 1 empire 
austro-hongrois. Certains indices permet-
tent de penser que le gouvernement alle-
mand, craignant la contagion révolutionnai-
re, a ordonné au moins pour un temps la 
fermeture de la frontière austro-allemande. 

Les Socialistes autrichiens 
montrent les Dents 

Zurich, 24 janvier.— Dans les négociations 
qui viennent d'avoir lieu avec le gouverne-
ment autrichien, les chefs socialistes qui di-
rigent le mouvement ont tous demandé la 
conclusion d'une paix générale dans le plus 
bref délai, et ils n'ont pas dissimulé au doc-
teur Seidler qu'à la moindre tentative de 
tromper le peuple, des événements d'une 
portée incalculable ne manqueraient pas de 
se produire. 

Les députés Adler, Steindner et Seitz ont 
affirmé que les classes outvrières avaient} 
conscience de leur puissance et qu'elles res-
ta lent l'arme au poing, prêtes à intervenir 
à chaque instant si jamais quelqu'un de-
vait entreprendre quoi que ce fût qui nuise a la paix. 

« Nous veillerons, déclara Steiner, à ce que 
toutes les conditions que nous avons impo-
sées au gouvernement, et qui ont été ac-
ceptées par lut, soient remplies d'un bout <i i autre. » 

FRONT FRANÇAIS 
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Du 33 Janvier (S3 heures) 
En BELGIQUE, canonnade dans le-sec-

teur de NIEUPORT. La fraction ennemie 
qui avait pénétré ce matin dans nos lignes 
à l'est de NIEUPORT en a été chassée aus-
sitôt. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
lutte d'artillerie assez active dans le sec-
teur de la COTE 3U et sur le front du 
BOIS LE CHAUME. Sur ce dernier point, 
un coup de main ennemi consécutif à un 
vif bombardement a échoué sous nos feux. 

Journée calme partout ailleurs. 

Du 34 Janvier (14 heures) 
Rien à signaler au cours de la nuit en 

dehors d'un coup de main qui nous a per-
mis de faire des prisonniers à l'est d'AU-
BER1VE, 

FRONT BRITANNIQUE 

Les Grèves autrichiennes 
alarment l'Allemagne 

Amsterdam, 24 janvier. — Les récentes 
manifestations du sentiment populaire en 
Autriche-Hongrie ont jeté l'alarme dans les 
cercles gouvernementaux allemands L'é-
motion est grande parmi les pan-germanis-
tes,'les junkers et les partis militaires La 
censure allemande a fait l'impossible pour 
supprimer les graves nouvelles relatives 
aux grèves. 

Les autorités craignent que 1© mouvement 
austro-hongrois ne gagne la classe ouvrière 
allemande. Mais, en dépit de toutes les 
mesures, l'extension pris:: par les grèves a 
été telle que les nouvelles filtrèrent mal-
gré .tout, et que les informations à ce sujet 
n'ont pas pu être complètement suppri-
mées. 

Du 33 Janvier (33 heures 35) 
Un détachement ennemi qui tentait d'a-

border dans nos lignes ce matin à l'ouest 
de VILLERS-GU1SLAIN a été. dispersé 
par nos feux. Un deuxième détachement 
qui était parvenu à pénétrer dans nos tran-
chées au nord-ouest de LA BASSEE en a 
été rejeté, laissant des prisonniersr entre 
nos mains.. 

L'ennemi a effectué au cours de la Ma-
tinée un coup de main sur une de nos sa-
pes, à Voues de LA BASSEE. Trois de nos 
hommes ont disparu 

Activité de l'artillerie allemande aujour-
d'hui en différents points de SAINT-
QUENTIN à LA SCARPE, au sud-est de 
MESSINES et vers SOMMEDEKE. 

AVIATION. — Le temps s'est fort amé-
lioré hier. La visibilité était excellente 
après la pluie. Nos pilotes ont réglé le tir 
de l'artillerie sur un grand nombre de bat-
teries allemandes. Nous avons en outre 
pris de nombreux clichés. Près de quatre 
cents bombes ont été jetées sur les zan-
tonnements ennemis de ROULERS et de 
MENIN, sur un important dépôt de muni-
tions dans la région de COURTRAl et 
d'autres objectifs des zones avant alleman-
des. Nous avons en outre tiré plusieurs 
milliers de cartouches de mitrailleuses sur 
différents objectifs à terre, y compris des 
troupes et convois sur routes, des batte-
ries en activité et des mitrailleuses. 

Sept appareils ennemis ont été abattus 
en combats aériens; deux autres contraints 
d'atterrir désemparés. Un ballon allemand 
a été abattu en flammes. 

Deux de nos aéroplanes ne sont pas ren-
trés. 

Du 34 Janvier (après-midi) 
Aucun événement important à signaler. 

FRONT ITALIEN 

Communiqué britannique 
Londres, 23 janvier. 

Là température qui, en ces derniers 
jours, était froide, humide et brumeuse, 
s'est améliorée hier; plusieurs tirs d'ar-
tillerie ont pu être exécutés avec de bons 
résultats. 

L'activité de l'aviation a été assez con-
trariée par le temps. Seuls de très petits 
vols ont été possibles. 

Activité habituelle des patrouiUes„ 

Connaissez-vous l'Université de Cons-
tantinople ? Jusqu'à ce jour, elle ne s'était 
révélée par aucune contribution de mar-
que à la science. Un instant, elle dut quel-
que lustre à l'enseignement de la décla-
mation et du théâtre dans une chaire dont 
le titulaire était... M. Antoine, remis en 
liberté après les travaux forcés et coûteux 
de l'Odéon. Nous avons naguère conté ici 
même cette aventure héroï-comique, re-
cueillie de la bouche de M. Antoine... De-
puis, l'Université était retombée en som-
meil. 

Elle se réveille pour avoir une idée qui 
est appelée à faire quelque sensation. D'a-
près une information d'un journal suisse, 
l'Université de Constantinople vient de 
prendre une délibération pour désigner 
son candidat au prix Nobel. Le ministre 
des affaires étrangères de Turquie est 
chargé de communiquer cette décision au 
comité de Stockholm qui choisit les lau-
réats. Le candidat de l'Université de Cons-
tantinople est... Lénine, 

Oui, Lénine. Il n'y en a pas deux —-
heureusement. Mais "à quel titre ce con-
sommé de brave homme obtiendrait-il le 
prix Nobel ? Voilà. En sa qualité « de re-
présentant du peuple russe qui a proclamé 
les idéals si chers au peuple turc, de paix, 
de fraternisation, de justice et de concorde 
entre les nations ». 

Qui se serait douté, tout d'abord, que le 
peuple turc avait pour idéals très chers 
la fraternisation et la justice ? Ce n'est 
pas précisément sa spécialité. On croyait, 
depuis les massacres d'Arménie et même 
avant, que le Turc pratiquait surtout l'as-
sassinat, en bloc et en détail, du plus fai-
ble. C'est peut-être pour l'avoir laissé faire 
avec indifférence que l'Europe, est aujour-
d'hui à feu et à sang. L'Allemagne, qui 
protégeait les assassins, a pu Croire que 
l'on s'inclinerait encore devant ses volon-
tés souveraines. Il ne faut rien laisser 
faire aux malfaiteurs : ils continuent... 

Mais voyez comme les idées 'de fraterni-
sation et de justice sont difficiles à manier 
quand on n'en a pas l'habitude ! Pour une 
fois que les Turcs veulent en jouer et en 
faire hommage à un ami, ils ne trouvent 
que Lénine. C'est comique et tragique à la 
fois. 

Car les Turcs ne sauraient être suspec-
tés d'humour, n'est-ce pas ? Ils n'ont pas 
matière à rire, à cette heure. Ils se font 
tuer pour le roi de Prusse, et les survi-
vants ont de fortes chances d'être invités 
à aller porter leurs fez ailleurs. 

En choisissant Lénine comme leur can-
didat au prix Nobel, dont ils n'ont pas 
hien compris le caractère, ils ont en réa-
lité désigné celui qui comprend « la fra-
ternisation et la justice » à la turque. Il 
assomme une partie de ses adversaires, 
déporte le reste, et fait cracher les mitrail-
leuses pour avoir place nette quand il sort 
dans les rues. Cet homme mériterait d'être 
Turc. Il a le signe. 

On attend avec curiosité la réponse du 
comité de Stockholm, On se doute bien 
qu'il n'a pas l'intention de récompenser 
par quelque cent mille francs l'immonde 
traîtrise de ce bandit. Mais il pourrait lui 
envoyer un petit acompte : trente deniers, 
comme à Judas... 

P. B. 

n Angleterre 
Trois Ministres anglais 

affirment la Ténacité britannique 
Londres, 23 janvier. — Au déjeuner offert 

aujourd'hui en l'honneur du ministre cana-
dien des forces militaires d'outre-mer, lord 
Derby, ministre de la guerre, .a dit • 

« Nous n'apercevons pas encore la fin de 
la guerre; mais l'énergique décision du Ca-
nada, adoptant le service militaire obliga-
toire, donne du cœur à la métropole et exer-
cera une influence contraire sur l'ennemi. > 

M. Walter Long, ministre des colonies, a 
déclaré : 

« Jamais la résolution de l'empire n'a été 
si ferme qu'aujourd'hui. Nous sommes en-
trés en guerre sachant que des principes 
éternels étaient en jeu et que nous serions 
pires que les lâches fieffés si nous bron-
chions sur la route du devoir. D'innombra-
bles martyrs ont déjà sacrifié leur vie à 
la grande cause et le moins que nous de-
vions à leur héroïque sacrifice, c'est que 
l'empire britannique ne rengaine jamais l'é-
pée avant que ces principes éternels ne 
soient établis sur des fondations qui durent 
à jamais. » (Vifs applaudissements.) 

M. Winston Churchil, ministre de l'ar-
mement, a dit à son tour : 

« C'est une chose merveilleuse que des 
hommes venus des parties les plus éloi-
gnées du monde soient, accourus avec un 
but commun sur cette grande scène sur 
laquelle les destinées du monde sont en 
train de se décider aujourd'hui. Ils ont 
répondu virilement à l'appel, et cela mê-
me a fourni la preuve de l'excellence des 
principes pour lesquels nous combattons. 
La route qui s'ouvre devant nous nous la 
parcourrons sûrement jusqu'au bout. Si 
nous ressentons des angoisses, ce poids 
pèse plus lourdement encore sur nos en-
nemis. » 

cédé par les soins du service central d» 
ravitaillement, à Paris, et dans les autre» 
communes, par les soins des autorites lo-
cales, au contrôle du nombre et de la valfr 
dité des tickets. 

Pour tenir compte des habitudes de la 
population, les boulangers sont autorisés à 
céder à titre équivalent et contre remise 
d'un ticket de 100 grammes de pain : 1. 50 
grammes de farine; 2. ou un petit pain pe. 
sant de 55 à 60 grammes; 3. ou 50 grammes 
de pain de gluten. Ils sont également auto-
risés à fabriquer un pain long français rou-
lé de 700 gramm., qui sera vendu à la pièce, 
moyennant la remise de sept tiokets de 100 
grammes de pain. Ce pain, eur la demande 
du client, sera fractionné. Il est interdit 
aux boulangers de fabriquer tout autre pain 
de fantaisie ou de régime, notamment les 
biscottes, pain grillé, longuets, etc. Les 
heures d'ouverture et de fermeture des bou-
langeries pourront être fixées par arrêté 
préfectoral. 

ACCUEIL FAIT A LA MESURE 
D'une façon générale, on s'incline devant 

une mesure assurément gênante, mais né-
cessitée par Ja situation actuelle. Cepen-
dant, un fait retient l'attention des Syndi-
cats de la Bourse du travail : la ration sera 
égale pour tous, alors que les besoins sont 
pourtant bien différents et les ressourcer 
fort dissemblables. Par exemple, tel hom< J me jeune, qui pratique un métier de force, 
a besoin .de se sustenter d'avantage que 
la vieille dame qui ne quitte pas son logis. 
Tel travailleur qui gagne 25 fr. par jour 
pourra aisément acheter un bifteck deux 
fois plus gros qu'auparavant, alors que 
l'employé, le fonctionnaire, le pensionné, 
qui dispose de maigres ressources, sera 
réduit à îa portion congrue. A cela, on ré-
plique, il est vrai, en montrant l'exemple 
de la Suisse et de Lyon, où le carnet de 
pain est en application depuis plus d8 
quinze jours. 

COMMENT SUPPLEER LE PAIN 
Les 300 grammes de pain seront-ils suf-

fisants pour s'alimenter normalement ? Lu 
docteur Gabriel, de l'Académie de méde-
cine, et président de la Société scientifique 
d'alimentation, répond à cela : 

«La ration de 300 grammes est faible, 
mais elle pourra suffire dans beaucoup d< 
cas. Cependant, elle m'apparaît un peu 
trop réduite pour ceux qui font un travail 
de force. Il est vrai qu'on y pourra sup 
pléer par d'autres aliments : le pain n'es-
pas absolument nécessaire. C'est une ques 
tion d'habitude. En Angleterre, en Allema 
gne, on n'en mange que très peu. Et, puis 
la mesure n'est que temporaire. » 

Le docteur Lapicque, professeur au Mu 
séum d'histoire naturelle, dont l'autorité PI 
matière d'hygiène alimentaire est connue 
indique comme aliments susceptibles de corn 
pléter la valeur nutritive de nos repas : le: 
légumes secs qui.àpoidségal.sontplusnour 
rissants que le pain; les pâtes alimentaire? 
également, ainsi que les châtaignes. Quan' 
au riz, il n'en faut pas moins de 750 gram-
mes pour remplacer en calories 500 gram-
mes de pain, tandis qu'il faut quatre foi; 
autant de pommes de terre cuites à t'eai 
que de pain pour obtenir le même nombrf 
de calories. Lorsque les pommes de terre 
sont frites, elle deviennent, de par la grais-
se qui entre dans la cuisson, plus de trois 
fois plus nutritives. Au surplus, il en es< 
ainsi pour tous les aliments, dont la valeui 
calorique est grandement modifiée selon 
qu'on les prépare à l'eau ou à la graisse. 
Enfin la viande, surtout lorsqu'elle est gras-
se, le chocolat, le beurre, le fromage sonl 
capables de parer dans d'importantes pro-
portions à la perte de calories causée du 
fait de la limitation de la ration de pain. 

SCANDALES 
L'Affaire CaîllaUX ! Des Arrestatioos auraient eu lieu à Mita 

Le Bombardement de Yarmouth 
Londres, 23 janvier. — En réponse à une 

question sur le bombardement de Yarmouth, 
le docteur Mac Namara, secrétaire parle-
mentaire de l'Amirauté, déclare à la Cham-
bre des communes que, suivant le rapport 
d'un patrouilleur le bombardement fut ef-
fectué par un destroyer ennemi. 

M. Orlando est à Londres 
Londres, 24 janvier. — M. Orlando, prési-

dent du conseil italien, accompagné de M. 
Crespi. ministre du ravitaillement est arri-
vé hier soir à Londres. M. Lloyd George l'a 
reçu à la gare. La visite des ministres ita-
liens durera plusieurs jours. 

En Allemagne 

Une Conférence 
des premiers Ministres alliés 
Londres, 24 janvier. — Une importante 

conférence des premiers ministres des na-
tions de l'Entente est en voie de prépara-
tion, et se tiendrait incessamment à Lon-
dres. 

Nouvaau Raid anglais 
sur la Belgique 

Amsterdam, 24 janvier. — Des attaques 
aériennes ont été exécutées sur Zeebrugge 
dans la soirée du 21 janvier et l'après-midi 
du 22. Le tir des canons de la défense a été 
entendu. 

Des points d'importance militaire, près 
de Gand, ont été bombardés. 

Le Cas du " Vorwaerts n 

Bàle, 23 janvier. — La commission plé-
nière du Reichstag s'est occupée longue-
ment, hier, de l'interdiction de paraître 
qui a frappé le « Vorwaerts », lundi, parce 
qu'il avait reproduit le discours de M. Ad-
ler et donné, sur les soulèvements en Autri-
che, des détails jugés dangereux par la 
censure. 

Les députés Ebert et Scheidemann se sont 
plaints vivement de ce que les autorités de 
Berlin aient prétendu ne rien savoir des 
troubles d'Autriche et voulu empêcher la 
presse allemande de donner à leur sujet 
des informations connues dans tous les au-
tres pays. 

Le commandant Grau, commisj^aire du \ 
gouvernement a essayé de justifier la me-
sure prise contre le « Vorwaerts » en disant 
que les nouvelles qui sont venues d'Autri-
che étaient si alarmantes et si contradic-
toires, qu'il était nécessaire d'attendre leur 
confirmation avant de les laisser parvenir 
au public. 

La séance fut levée sans qu'on ait abouti 
à des résultats positifs. Le « Vorwaerts » a 
reparu ce matin. Par contre, le « Tagé-
blatt » a été suspendu par les autorités mi-
litaires du Brandebourg. 

Au cours de la séance, le président a an-
noncé que le chancelier ferait, devant la 
commission du Reichstag, jeudi à trois 
heures, l'exposé de sa politique. 

Le "Vorwaerts" suspendu 
Amsterdam, 23 janvier. — Le « Vorwaerts » 

a été ausnemiu DM les autorités militaires^ 

Le Combat naval 
CONTRE LE 

"Gœben" et le "Breslau" 

CONCLUSIONS DE L'AMIRAUTE 
Londres, 23 janvier. — Nos avions ont exé-

cuté plusieurs attaques de jour et de nuit 
contre le • Goeben » et obtenu deux coups 
directs avec grosses bombes. Nos avions ont 
également bombardé les remorqueurs amar-
rés au flancs du « Goeben ». Quoique nos 
avions aient rencontré dans chaque attaque 
une vive défense de la part de l'ennemi, tous 
nos appareils sont rentrés indemnes. Les at-
taques continuent. 

i,e " Gœben " doit être considéré 
comme perdu 

Amsterdam, 24 janvier. — La « Gazette de 
Cologne » reconnaît que la fin du ««ceben » 
et du « Breslau », qui ont péri au cours du 
combat, est une perte regrettable pour la 
flotte turquie, parce que la puissance mariti-
me de la. Turquie, qui avait été difficilement 
relevée, en a subi un considérable amoin-
drissement. Le commentaire démontre que 
la situation du « Gœben » est considérée 
comme sans espoir. 

Les "Collaborateurs" éventuels 
de M. Caillaux et son Flan politique 

Paris, 24 janvier. — Les indiscrétions 
continuent au sujet du plan de « réorgani-
sation » politique de M. Caillaux. Si M. 
Jean Dupuy, sénateur des Hautes-Pyrénées 
et directeur du « Petit Parisien » (qui s'est 
hâté de protester hier), était désigné dans 
chacune des trois listes ministérielles de 
M, Caillaux, la même fortune était échue 
à M. de Monzie, député du Lot, qui, sur 
chaque liste, était indiqué comme sous-
secrétaire d'Etat à la présidence du conseil. 
MM. Maurice Raynaud, député de la Cha-
rente; André Hesse, député de la Charente-
Inférieure, et Victor Dalbiez, député des 
Pyrénées-Orientales, recevaient aussi des 

portefeuilles. 
Le Sénat n'était pas représenté seulement 

par MM. Jean Dupuy et Charles Humbert, 
mais encore par MM. Stéphen Pichon et 
Jeanneney, qui sont des amis et actuelle-
ment des collaborateurs intimes de M. Clé-
menceau. 

On disait, dans les couloirs de la Cham-
bre, qu'un député influent de la région de 
l'Est, appartenant au parti radical-socia-
liste, qui était tenu au courant des projets 
de M. Caillaux, n'avait pas été étranger 
à ces désignations. 
" M» Delanney, actuellement préfet de la ; 
Seine, devenait en même temps préfet de j 
police. 

Sur la liste des ■ suspects » et des gens 
dont il fallait se débarrasser au plus vite, 
il» y avait, en dehors de MM. Léon Daudet, 
Maurras, de l'« Action Française», et Geor-
ges Berthoulat, directeur de la « Liberté », 
les noms de plusieurs autres journalistes, 
et notamment de M. Léon Bailby, directeur 
de l'« Intransigeant ». Parmi les députés, 
à côté de M. Jules Delahaye, a figuré M. 
Charles Bernard. Mais, par la suite, il fut 
biffé- de la liste des proscrits. 

M. Caillaux envisageait l'abrogation des 
lois d'exil ayant banni ou mis à l'ombre 
des royalistes tels que, MM. Léon Daudet, 
Maurras et Jules Delahaye. M. Caillaux ad-
mettait le retour des princes. Le vénérable 
baron de Mackau devait être, pour-'cette 
opération, un négociaeur .précieux. 

Au surplus, M. Caillaux avait prévu cer-
taines éventualités politiques de nature, 
paraît-il, à laisser rêveurs ses partisans les 
plus résolus. Un chapitre tout entier est 
consacré à un projet de concordat, dit 
« concordat de séparation ». Il oomptait fai-
re appel au concours de M. Jacques Piou, 
président du groupe catholique de l'Action 
libérale, pour rétablir les .relations avec 
le Vatican et ressusciter un gallicanisme 
à la Bossuet. 

L'Ex-Généralissime Brugère dépose 
Paris, 24 Janvier. — Ce matin, le capi-

taine Bcxuohardon a reçu la déposition du 
général Brugène, qui eut M. Caillaux sous 
ses ordres en 1914, alors que l'ancien pré-
sident du conseil était trésorier-payeur aux 
armées. 

Interpellation 
Paris, 23 janvier. — On prête à M. For-

geot l'intention de soulever un incident au 
cours de la séance de demain à la Chambre 
afin de demander au gouvernement de faire 
connaître la teneur exacte des documents 
saisis dans le coffre-fort de Florence. 

Manifestatio"5 hostiles 
Paris, 24 janvier. — M. Caillaux a re-

fusé, hier matin, de se rendre à la prome-
nade, ayant été l'objet, dimanche, de cris 
hostiles de la part de détenus, qui n'ont 
pu être découverts, en dépit d'une minu-
tieuse enquête. 

Enquête à l'Etranger 
Parts, 24 janvier. — MM. Daru et Fara-

licq, commissaires aux délégations judi-
ciaires, enquêtent actuellement à l'étran-
ger. Le secrétaire de M. Daru vient de 
partir en mission en Italie au sujet de 
détails concernant les affaires Caillaux et 
Cavallinl. 

Le Gouvernement italien et M. Caillaux 
Paris, 24 janvier. — Quand les scellés de 

Florence ont été ouverts en présence de M. 
Caillaux, celui-ci, qui était très nerveux, 
s'apercevant que les divers documents écrits 
de sa main avaient eu quelques passages 
soulignés, parla aussitôt de «falslflca^ 
tion » et de documents « apocryphes ». Ce à 
qooi les officiers italiens présents ripostè-
rent i « Nous prenons l'entière responsabi-
lités des traits soulignant certains paragra-
phes qui semblaient particulièrement typi-
ques de vos écrits, car nous avons voulu 
attirer tout spécialement l'attention de no-
tre gouvernement, déjà fortement renseigné 
sur la nature de vos conciliabules en Italie, 
sur les parties caractéristiques de vos pro-
jets qui soulignaient votre attitude. » 

La question se posait, en effet, de savoir 
si le ministre de la guerre italien n'avait 
pas déjà en main tous tes éléments néces-
saires pour traduire M. Caillaux devant la 

[ justice italienne, et cela indépendamment ^ de l'instruction ouverte contre loi en France. 

Rome, 83 janvier. — Le « GJornale d'Ita 
lia » publie la dépêche suivante: 

« Des recherches ont été faites égalemenl 
à Milan touchant l'affaire Caillaux, sur de* 
ordres précis venus des autorités de Rome. 
Nous savons que les résultats de ces recher-
ches n'ont pas été négatifs, soit en ce qu! 
concerne les personnes, soit en ce qui con 
cerne les éléments de l'instruction qui st 
poursuit en Italie. On dit aussi que quel-
ques arrestations relatives à l'affaire Cai! 
laux on été faites à Milan, » 

L'Affaire Terme! 
ON OUVRE SON COFFRE-FORT 

Paris, 23 janvier. — Sur commission du 
capitaine Mangin-Bocquet, M. Pachot, con,' 
missaire aux délégations judiciaires s'es< 
rendu chez un déménageur, M. Willion 
rue du Terrage, chez qui Turmel avait dé-
posé un coffre-fort. On a perquisitionné 
dans le coffre-fort, dans lequel on a trouvé 
des papiers qui ont été mis sous scellés c. 
portés au cabinet du capitaine Mangin 
Bocquet. 

L'Affaire Cavallmi 
UNE NOUVELLE CHARGE 

Rome, 24 janvier. — Les journaux disent 
qu'un nouveau chef d'accusation contre Ca-
vallini aurait été apporté par l'instruction 

L'Affaire Humbert-lenoir-
Descraches 

Paris, 23 janvier. — Le lieutenant Jous-
selin a procédé à l'interrogatoire d'identit<: 
de Pierre Lenoir, Guillaume Desouches et 
du sénateuT Humbert, comparaissant, pour 
la première fois, devant la justice militai-
re, saisie récemment, par le gouvernement 
militaire de Paris, de cette affaire crimi-
nelle. 

Intelligences avec l'Ennemi 

UNE CONDAMNATION A MORT 
Montpellier, 23 janvier. — Joseph Espon-

della, âgé de 52 ans, -né à Bodez, arrêté à 
Perpignan, le 8 novembre dernier, a com-
paru aujourd'hui devant le conseil de guer-
re sous l'inculpation d'intelligences avec 
l'ennemi. Espondalla s'était, en outre, éva-
dé de la prison militaire et fut retrouvé à 
Agde, se dirigeant vers l'Espagne. 

Le conseil de guerre l'a condamné à la 
peine de mort. 

L'Instituteur Piederrière 
mis en Liberté 

Bennes, 23 Janvier. — L'instituteur Gaw 
tan Piederrière, mobilisé au 10e régiment 
d'artillerie, à Dinan, inculpé de propa-
gande défaitiste et soupçonné de complicité 
aveo Hélène Brion, avait été écroué à la 
prison militaire de Rennes. Il vient, après 
deux mois de détention préventive, d'être 
mis en liberté provisoire. 

Aux Etats-Unis 
L'ENQUETE SUR L'AFFAIRE GOLDSOLL 

EST ARRETEE 
New-York, 24 janvier. - Sur la requête dô 

! ambassadeur de France. M. Jusserand, k 
district attorney vient d'arrêter . a'enauêta 
ouverte au sujet des transactions de Gold, 
solL L'enquêe a été arrêtée exactement qua-
rante-huit neutres après avoir été officielle, 
ment ouverte. L'attorney déclare que l'en, 
quête sera reprise seulement si les autori-
tés françaises le demandent 

Les Effectifs du Général Pershkfe 
seront en Juin doubles de ceux prévus 
Washington. 24 janvier. — A la suite de» 

discussions provoquées par la propositiou 
Chamberlain relative à la création d'un 
comité supérieur de la guerre, le président 
Wilson, qui y est opposé, a fait connaîtra 
aux membres du Sénat, à titre indicatif da 
l'effort magnifique réalisé par les ministè* 
res de défense nationale, les résultats obte-
nus dans l'envoi des tyoupes en France 11 
président a déclaré, en effet, que le trans-
port de celles-ci s'était exécuté deux foi» 
puis rapidement que la première esttonation-
ne l'avait fait espérer, et que des effectif » 
doubles de ceux prévus seraient, dès U 
mois de juin prochain, sous les ordres d£ 
fi^aéral Pershing. 



Les Automobiles particulières 
Quelques notes parues ces jours derniers 

îans la presse ont appris au public que 
la police se livre actuellement à des en-
luêtes discrètes pour arriver à vérifier 
remploi des quantités d'essence mises à 
a disposition des consommateurs privilé-
giés qui reçoivent -du ravitaillement cette 
précieuse denrée. Et l'on peut voir, à Paris 
notamment, des agents en civil relever 
Bans relâche le numéro des voitures en 
station devant les thés, magasins, théâ-
tres, parfumeries, grands restaurants, 
etc., etc., pour s'assurer ensuite que leurs 
propriétaires ont fait la déclaration régle-
mentaire de leur stock d'essence et qu'ils 
se sont procuré celle-ci par la voie re2u-
lère. 

Des personnes, dont l'indignation nest 
peut-être pas absolument désintéressée, 
!}nt protesté contre ces procédés d'inquisi-
tion et contre cette atteinte intolérable aux 
K libertés individuelles », et des journaux 
Bérieux ont traduit ce mouvement d opi-
nion en démontrant, avec chiffres à l'ap-
pui, que ces mesures vexatoires ne sau-
raient remédier en rien à une crise due 
Uniquement aux abus commis dans l'utih-
pation des véhicules militaires. 

J'ai la conviction qu'en pareille matière 
Il est possible, avec un petit effort de sin-
cérité, de mettre tout le monde d'accord. 
' Il est parfaitement exact que l'armée est 
te gros consommateur d'essence puisqu'elle 
Sabsorbe plus des 9/10" des disponibilités 
taensuelles totales; il est également vrai 
Sque les gaspillages, malgré des mesures 
énergiques de répression, continuent trop 
jsouvent à y sévir de manière manifeste; 
(mais tout ceci n'empêche pas qu'il existe 
légalement des abus dans la consommation 
icivile et qu'il est souverainement déplora-
ble et immoral que certains oisifs puissent 
EL l'heure actuelle continuer à user pour 
leurs commodités personnelles de voitu-
Ipes de luxe, parce qu'ils ont su se faufiler 
(dans la catégorie privilégiée des consom-
Inateurs officiels, ou parce que leur fortune 
leur a permis d'acquérir au prix fort le 
Stock réservé par un spéculateur pré-
voyant. 

L'essence, denrée de première nécessité, 
(étant aujourd'hui en quantité infime sur 
le marché, il est inadmissible que certains 
Français privilégiés en usent arbitraire-
ment, tandis que le plus grand nombre 
Ji'en trouvent pas pour les besoins immé-
idiats de la consommation domestique. Ce 
m'est pas là une question de démagogie, 
mais de simple bon sens. 

Autour du lac du Bois de Boulogne, le 
dernier dimanche ou l'on patina, station-
nait une file de cinquante autos de maî-
tres, grosses consommatrices d'essence 
iqui, pour amener de petites dames ou de 
[petits messieurs jusqu'à la piste de glace 
!et pour les ramener ensuite, ont brûlé le 
Siquide qui eût suffi à éclairer pendant un 
mois une centaine de familles. Le Cri de 
iPam, qui cite ce fait, observe avec une 
Smétencolie justifiée; on dit pourtant qu'il 
iy a une crise de l'essence; on assure même 
Sque les braves gens de la campagne éprou-

rent beaucoup de difficultés à s'éclairer... 

En fait, la même préoccupation d'écono-
mie et la même sévérité de réglementation 
doivent.être adoptées dans 1 usage des au-
tomobiles militaires ou privées. Les 
BlPyenï de contrôle et de répression peu-
vent varier; le principe demeure identi-
que, c'est celui qui a été formulé dans la 
dernière circulaire du ministre de la guer-
re : « Par emploi abusif il faut entendre 
l'usage qui, à défaut de tout autre mode 
de locomotion, ne peut se légitimer par 
des circonstances impérieuses de service. » 

Intérêt général et nécessité de fait, voilà 
le vrai critérium, et il faut souhaiter que 
le gouvernement, après tant de menaces 
vaines et de circulaires demeurées sans 
effet, tienne la main à l'application de ses 
prescriptions. » Etant donné l'impossibilité 
qu'il y a d'indiquer, même à titre d'exem-

l pie, les cas d'espèce qui peuvent se présen-
ter, l'appréciation de ces circonstances est 
laissée à la conscience de chacun; mais 
sans nouvel avertissement, à l'avenir les 
abus constatés seront rigoureusement ré-
primés. » 

Un critique universellement apprécié et 
qui n'est pas suspect de démagogje, M. 
Léon Bailby, constate judicieusement que 
« ce n'est pas pour embêter le civil que le 
ministre se résout à cette rigueur; mais 
les abus et l'insouciance d'un public de 
désœuvrés étaient devenus par trop fla-
grants. Il ne faut plus, par exemple, que 
l'on voie à la porte de tel établissement de 
plaisir des autos de luxe attendant à neuf 
heures du soir les oisifs qui se transporte-
ront ensuite dans quelque music-hall, puis 
dans une de ces maisons clandestines de 
Champagne ou de tango. L'essenoe, si pré-
cieuse au front, n'est pas faite pour les 
plaisirs de l'arrière ». 

L'Angleterre, qui pendant cette guerre 
nous aura donné quelques leçons de gou-
vernement, a appliqué à Londres la règle 
suivante : Si désormais une automobile 
est vue stationnant devant un théâtre, un 
restaurant ou une boutique, ce seul fait 
sera considéré comme constituant une 
présomption d'usage irrégulier. 

Ne soyons pas tellement intransigeants; 
chaque pays a ses moeurs; et l'on a fait 
remarquer au surplus que les moyens de 
transport en commun, beaucoup plus dé-
veloppés chez nos alliés, y permettent l'ap-
plication de mesures qui n'iraient pas sans 
inconvénient en France. Mais, entre les 
abus fictuels et le régime de restriction ap-
pliqué à Londres, il y a place pour une 
réglementation judicieuse. 

C'est à celle-ci que tend le contrôle ac-
tuel et c'est tant mieux. 

Ne nous attendrissons pas sur les petits 
inconvénients qui pourront en résulter 
pour M. X... ou Mme Z... En agissant 
ainsi, le ministre prévoyant leur épargne 
peut-être les inconvénients plus graves 
qui pourraient sè produire le jour où la 
patience publique se lasserait de ce spec-
tacle paradoxal. 

Emmanuel BROUSSE, député, 

Rapporteur général de la commission 
des économies. 

LES GLORIEUX SOLDATS DU SUD-OUEST 
Récit des opérations ayant valu au 123e régiment d'infanterie (La Rochelle) 

une citation à Tordre de l'Armée 

CRI D'ALARME 
 ♦ 

Pour sauver la Forêt landaise 

(De notre Correspondait spécial accrédité auprès des Armées) 

Après une préparation d'artillerie qui 
durait depuis plusieurs jours, l'attaque dé-
cidée par le commandement pour l'enlè-
vement du plateau de Vauclerc était or-
donnée pour le 5 mai, neuf heures. L'ob-
jectif donné au régiment était la ligne : Tr. 
d'Offenbourg, au nord du bois B 1, depuis 
la lisière ouest de ce bois (au 123e) jus-
qu'au point 2112 (entrée du kaiser tunnel 
au 57e). Cette ligne domine la vallée de 
l'Ailette. , „ 

Suivant les ordres donnés par le chef 
de bataillon Nodiom, commandant le ré-
giment, les troupes occupent au matin les 
positions suivantes (bataillon d'attaque : 
2e bataillon (bataillon Mauget), renforcé 
par une compagnie du 1er bataillon : 

Première ligne : Tranchée Triberg, 
trançon de la tranchée von Luttwitz, 
boyau de Neustadt, point 2108. 

Le capitaine Dupeux (5e compagnie) à 
gauche; la compagnie Lamic (7e) à droite. 

sur la base de départ. A droite, la progres-
sion est toujours arrêtée, et si la compa-
gnie Lamic a pu atteindre la tranchée qui 
aboutit au point 2112, fa compagnie Boui-
neau et la compagnie Salmon sont tou-
jours dans la tranchée du Versant, sans 
pouvoir déboucher en raison du feu des 
mitrailleuses. 

A midi, la situation est la suivante : la 
lisière ndrd du bois B 1 et la tranchée 
d'Offenbourg sont occupées par nous, ainsi 
que la lisière est du bois; à droite, la situa-
tion continue à être imprécise. 

Une section de la Ire compagnie (com-
pagnie Salmon), héroïquement comman-
dée par le sous-lieutenant Garcie, prend à 
partie les deux mitrailleuses ennemies au 
nord de la tranchée du Versant. Ces mi-
trailleuses battues par les V. B. et vigou-
reusement attaquées à la grenade, sont 
enfin réduites au silence et leurs servants, 
au nombre d'une quinzaine, faits prison-

Derrière, et formant une deuxième vague } niers. Il est treize heures trente. Dès lors, 

gi et amélioré. Après avoir victorieuse-
ment résisté, du 21 avril au 4 mal, à d« 
multiples contre-attaques, est passé, le 5 
à l'offensive, et a brillamment enlevé les 
objectifs assignés, réduisant un à un tous 
les centres de résistance. A, en collabo-
ration avec un régiment voisin, fait plus 
de 800 prisonniers et capturé un nombreux 
matériel de guerre, dont 14 mitrailleuses, 
8 minenwerfer et 6 canons de tranchée. » 

EN ANGLETERRE 

LE CONFLIT 
au sujet du Commandement 

Le Gouvernement prend la Défense 
du Maréchal Douglas Haig 

Londres, 23 janvier. — M. Macpherson, se-
crétaire du ministre de la guerre, a annoncé 
A la Chambre des communes les change-
ments suivants à l'état-major britannique en 
Ifc'rance : 

Le lieutenant-général sir Henry Lawrence 
'est nommé chef d'état-major, le colonel M. 
NV. Cox est nommé général de brigade et at-
taché au service des renseignements, le lieu-
tenant général Travers Clark est nommé 
jquartiei'-maître général 

Londres, 24 janvier. — La Chambre des 
Communes a discuté au sujet du revers de 
Cambrai. M. Mac Pherson, constatant que 
mvers orateurs avaient attaqué sir Douglas 
Haig, soit ouvertement, soit à mots cou-
verts, a saisi cette occasion pour défendre, 
jau nom du gouvernement, contre de si 
cruelles attaques un des généraux les plus 
nistingués du monde, qui est dans l'impossi-
bilité de se défendre lui-même et qui com-
mande une des plus grandes armées du 
monde, luttant contre des difficultés immen-
ses. 
' Le commandant David Davies,' interrom-
pant, dit : « Pourquoi le gouvernement lais-
perait-il la presse attaquer sir Douglas Haig 
jpendant que nous garderions le silence ? » 
, M. Mac Pherson a riposté : « II n'appar-
tient pas au ministère de la guerre de sup-
primer les articles de journaux. C'est l'af-
faire du cabinet de guerre. Il ne m'appar-
tient pas de dire pourquoi ce cabinet ne l'a 
bas fait, ni de faire de déclaration explicite 
au sujet de cette question. Mon devoir est 
ide demander à la Chambre de se rendre 
compte combien ces attaques sont injustes 
Bans cette enceinte, parce qu'elles ont un 
plus grand effet que dans la presse. Quand 
pn me demande si le gouvernement est con-
tent de sir Douglas Haig. je réponds sans 
(hésitation : oui. » 
; M. Watt : « N'a-t-il pas été question de le 
Renvoyer ? » 
: M. Mac Pherson : « Je n'en sais absolu-
ment rien. Je parle des faits au point de vue 
(du conseil de l'armée, qui a la plus profon-
Sde connaissance des capacités de nos géné-
raux. Depuis que sir Douglas Haig est. deve-
nu commandant en chef, il n'a perdu à au-
fcun moment la confiance du ministère de 
\a guerre et du conseil de l'armée.» 

M. Lloyd George remaniera-t-il 
son ministère ? 

Londres, 23 janvier. — Suivant les bruits 
!<rui circulent dans les milieux politiques, 
tu est possible que de nouveaux remanie-
ment aient lieu dans le cabinet britannique. 
M. Lloyd George, bien entendu, en restera 
Viijours le chef. 

CONTRE LES SOCIALISTES 
, PERTURBATEURS 

Londres, 23 janvier.— A la Chambre des 
Communes, le député pacifiste Trevelyan a 
sdemandé au ministre de l'intérieur pour 
jquelles raisons la police avait perquisition-
né jeudi dans les bureaux du parti socia-
liste britannique et avait saisi de nombreux 
'exemplaires d'une brochure destinée à la 
iconfërence socialiste de Nottingham, ainsi 
«rue le message adressé par M. Litvinoff à 
cette conférence. 

Sir George Cave a répondu que cette per 
iquisition avait été décidée parce que le gou-
vernement avait appris que la brochure 
saisie dépeignait de façon fausse l'attitude 
observée par la Grande-Bretagne envers le 
peuple russe et que, d'autre part, elle était 
Compromettante pour la tranquillité publi-
que. 

Sir George Cave a ajouté que la question 
Se poursuites était envisagée. 

« Le gouvernement ne saurait accepter 
tju'une personne qui dit représenter un gou-
vernement étranger prenne la liberté d'en-
treprendre en ce pays une propagande qui 
Jiui plaît. Cette liberté n'est accordée à au-
bun représentant autorisé ni â aucun étran-
ger n'occupant pas cette situation. » 

Conférence des Socialistes alliés 
à Nottingham 

Nottingham, 23 janvier. — La conférence 
du parti travailliste s'est ouverte officielle-
ment aujourd'hui. Dans le discours d'ouver-
ture, le président, M. .Purdy, s'est exprimé 
ainsi : 

« Contrairement à tous les espoirs, la 
guerre fait encore rage avec une ïurie non 
diminuée. Les classes ouvrières en sentiront 
les effets désastreux pendant des généra-
tions. La révolution russe est un fait ac-
compli et deviendra un des plus grands évé-
nements de l'histoire. Tout doit être fait 
par le parti national travailliste afin d'em-
pêcher les amis russes de faire une paix sé-
parée avec les puissances centrales, rien ne 
pourrait être plus désastreux pour la démo-
cratie. Il n'est plus possible aux Allemands 
et à leurs alliés de dire qu'ils livrent une 
guerre défensive. 

» La démocratie allemande exercera-t-
elle une pression sur son gouvernement, 
comme nous l'avons fait ? L'Ai.emagne 
évacuera-t-elle la Belgique, le Nord de la 
France et les autres territoires qui sont 
sous son joug î Tant que l'Allemagne oc-
cupera ces territoires, une paix par négo-
ciations sera interprétée par elle comme 
une victoire pour elle-même. Cette paix 
ne ferait qu'augmenter l'emprise du mili-
tarisme sur le peuple allemand. Si l'Alle-
magne et ses alliés ne sont pas disposés à 
déclarer qu'ils acceptent les principes pro-
clamés par le président Wilson et notre 
gouvernement, alors il nous faut combat-
tre jusqu'à une paix probe qui permette 
aux peuples du monde de vivre en sécu-
rité. Il nous faut continuer jusqu'à ce que 
nous obtenions le triomphe. (Applaudisse-
ments.) 

Le discours de M. Purdy, empreint d'un 
patriotisme élevé, en accord avec les prin-
cipes démocratiques, a fait une impression 
profonde. 

Anrès le discours du président, la Confé-
rence a abordé la question de la modifica-
tion de la constitution du parti. M. Hender-
son a lancé un appel pour que le parti soit 
réorganisé de telle façon que, lorsque l'heu-
re viendra, les 18 millions 3CO.0O0 électeurs 
aient l'occasion de voter pour les travaillis-
tes aux nrochaines élections générales. 

L'amendement proposé par la Fédération 
des mineurs tendant à ajourner à un mois 
la question de la constitution du parti est 
voté à une faible majorité. 

M. Henderson propose alors la résolution 
convenue invitant les gouvernements alliés 
à faire une déclaration sur les buts de guer-
re, approuvant les arrangements pris pour 
la Conférence à tenir à Londres le 20 fé-
vrier, et demandant que des facilités soient 
données afin qu'on puisse se rendre au Con-
grès international dans un Etat neutre, de 
préférence en Suisse. 

Au milieu d'une agitation bruyante, on 
annonce que la résolution est, votée à la 
prèsque unanimité. 

La Conférence s'ajourne à demain. 
PROTESTATION CONTRE LA PRESENCE 

DE LITVINOFF 
Stockholm, 23 janvier. —- Le leader socia-

liste Axelrod proteste énergiquement, an 
nom des socialistes russes, contre la présen-
ce de Litvinoff au Congrès socialiste an-
glais de Nottingham : 

« Litvinoff, dit-il, représente un parti qui 
a introduit en Russie un régime pire que le 
tsarisme, supprimant la Constituante et la 
liberté de la presse, et assassinant en masse 
ses adversaires politiques. Au point de vue 
intérieur, les bolcheviks préparent avec cer-
titude la voie à la réaction, de même qu'au 
point de vue extérieur ils sont, malgré 
leurs vaines déclamations, hien résolus à 
signer à tout prix la paix avec l'empereur 
Guillaume. Il serait navrant que les travail-
leurs anglais et français fissent le moindre 
crédit à des hommes qui sont les pires en-
nemis de la révolution russe et du socialis-
me international. » 

LE RATIONNEMENT ANGLAIS 

Londres, 23 janvier. — Les nouveaux rè-
glements décrétés par le contrôleur des vi-
vres diminuent la consommation de la 
viande, du pain, du sucre, des graisses dans 
(les hôtels et restaurants et ordonnent deux 
jours par semaine sans viande, soit le mar-
,di et le vendredi à Londres, le mercredi et 
4e vendredi en province. 

La Démission 
de M. van Vollenhoven 

Paris, 24 janvier. — A propos de la dé-
mission de M. van Vollenhoven, gouver-
neur général de l'Afrique orientale fran-
çaise, démission qui est en relation avec la 
mission confiée à M. le député Diagne, une 
personnalité coloniale déclarait hier : 

«M. van Vollenhoven a estimé qu'il n'é-
tait pas possible de concilier l'exécution 
du décret confiant une mission à M. Dia-
gne, député du Sénégal, avec l'exécution 
du décret l'ayant nommé gouverneur gé-
néral. Il a demandé à être relevé de ses 
fonctions et à être renvoyé à l'armée dans 
le régiment où il avait fait ses premières 
armes et reçu ses premières blessures. 11 
semble que M. van Vollenhoven ait obéi 
à un moment d'humeur ou n'ait pas corn, 
pris la haute portée politique de la mis-
sion qui consiste à confier à un député 
noire, parce que député et parce que noir, 
le soin de faire comprendre aux popula-
tions indigènes de l'Ouest-Africain l'esprit 
dans lequel il est procédé, parmi elles, à 
un nouveau recrutement, et le but que la 
France poursuit dans la guerre où elle est 
engagée. » 

pour le nettovage : à gauche, la compa-
gnie Bouineaù (3e compagnie), à droite la 
compagnie Bonneau (5e). 

Deuxième ligne : Ouvrage triangulaire : 
à gauche, compagnie Chevrier (2e); à 
droite, compagnie Salmon (Ire). 

Troisième ligne : Ancienne première li-
gne française : à gauche, compagnie Mo-
resmau (lie); au centre, compagnie Picas-
sette (10e); à droite, compagnie Faugon 
(9e), espacées entre le 'boyau 24 et le boyau 
Verrier. 

Après une courte préparation complé-
mentaire par l'artillerie, les deux vagues 
successives partent à neuf heures de la 
tranchée de départ avec un élan magnifi-
que et dans le plus grand ordre. A gau-
che, la tranchée de Luttwitz prise sous le 
feu des batteries de V. B. est enlevée sans 
coup férir et sa garnison, d'une soixantai-
ne d'hommes, est faite prisonnière. Au 
nord du bois B 1, la progression se pour-
suit sans arrêt jusqu'à la tranchée d'Offen-
bourg, pendant que les éléments de net-
toyage désignés interdisent la sortie du 
tunnel dit » Wald Tunnel » à l'ennemi qui 
pourrait chercher à en déboucher pour 
nous prendre à dos. 

A la lisière est du bois B 1, la progres-
sion est également rapide, mais à l'aile 
droite, l'avance, à partir de la tranchée 
du Versant, est rendue plus pénible par 
l'intervention de deux mitrailleuses enne-
mies qui se sont révélées dans deux trous 
d'obus et qui battent le front de cette tran-
chée. Les 6e et 7e compagnies ont fort à 
faire de ce côté, et, comme elles sont déjà 
très éprouvées, que d'autre part une con-
tre-attaque possible est signalée par avion, 
le commandant Mauget demande l'appui 
d'une compagnie du bataillon Braine, la 
compagnie Salmon est désignée. 

A onze heures, le capitaine Chevrier oc-
cupe la tranchée du sud en liaison étroite 
avec la compagnie Moresmau, demeurée 

A propos du récent 
mouvement colonial 

On sait qu'aux termes du décret signé il 
y a deux jours, M. van Vollenhoven, gou-
verneur général de l'Afrique occidentale, est 
remplacé dans ses fonctions par M. Martial 
Merlin, gouverneur général de Madagascar. 

Ainsi, M. van Vollenhoven ne sera pas 
resté un an au poste important où l'avait 
appelé, jeune encore, la confiance du gou-
vernement, et où il avait commencé à don-
ner la mesure de ses hautes qualités admi-
nistratives. 

Les causes-de son départ, on peut bien le 
dire, sont de profondes divergences de vues 
qui se sont produites depuis quelque temns 
entre le distingué fonctionnaire et son minis-
tre, et n'ont peut-être pas seulement trait, 
comme on l'a dit, à l'extension du recrute-
ment dans nos possessions de l'Afrique oc-
cidentale et équatoriale et aux fonctions; 
dont M. Diagne, député du Sénégal, a été 
à cet effet investi. 

Nous savions M. van Vollenhoven en 
France depuis quelques jours, et nos rensei-
gnements nous faisaient prévoir qu'il ne 
retournerait pas à Dakar, mais nous ne pen-
sions pas que nous aurions le plaisir de voir 
lui succéder M. Merlin; on avait, en effet, 
mis en avant le nom d'un député, ancien 
ministre, d'ailleurs versé dans les choses co-
loniales. 

Il n'est pas téméraire de dire que le retour 
du gouverneur de Madagascar en A. O. F. 
y causera une vive satisfaction, car il y a 
fait une appréciable partie de sa carrière 
et laissé les meilleurs souvenirs. Rappelons 
qu'il fut, comme secrétaire du gouverne-
ment général, le dévoué et digne collabora-
teur de M. Roume. 

Il était lieutenant-gouverneur du Haut-Sê-
négal et Niger quand la retraite dé M. Emi-
le Gentil, commissaire général du Congo, 
lui valut d'être chargé de l'administration 
de ce pays, qui prit bientôt le nom d'Afri-
que équatoriale française, et dont il devint 
le gouverneur général. 

Dans ses nouvelles fonctions, M. Merlin 
justifia tous les espoirs qu'on avait pu fon-
der sur lui. L'œuvre qu'il avait à accomplir 
était immense. Il s'y donna tout entier. Mais 
les moyens d'exécution lui faisaient en 
grande partie défaut. Les vastes territoires 
qu'l avait sous ses ordres n'étaient que peu 
pacifiés, et leur manque presque absolu de 
voies de communication en rendait la pé-
nétration particulièrement difficile. Néan-
moins, des colonnes furent envoyées en di-
verses directions, et. peu à peu, la « paix 
française » s'établit là où avait régné jus-
qu'alors la barbarie. Puis des postes admi-
nistratifs furent créés, des routes et des 
pistes tracées, des travaux d'assainissement 
entrepris, des services d'assistance médicale 
organisés, tout cela à l'aide de quelques 
millions obtenus au prix de mille difficultés. 

Enfin, une ère nouvelle commençait pour 
l'A. E. F., quand survinrent, après le « coup 
d'Agadir », les tractations avec l'Allemagne 
qui aboutirent aux cessions territoriales 
que l'on sait, au sujet desquelles un procès 
actuellement en cours nous apprendra peut-
être bien des choses. 

Si pénible qu'elle fût à 6on âme de colo-
nial, l'amputation de notre Congo ne dé-
couragea pas M. Merlin; il déclara .que le 
préjudice n'était pas irréparable et proposa, 
pour le compenser, de doter sans retard la 
colonie de l'outillage économique nécessaire 
à l'exploitation de ses immenses richesses. 
Bientôt il faisait élaborer un programme de 
travaux pour l'exécution desquels il vint 
soumettre au ministre des colonies un pro-
jet d'emprunt 4ui eut bientôt la consécra-
tion officielle, mais ne fut voté par la Cham-
bre que le 26 mars 1914, et par le Sénat peu 
de temps avant la guerre. 

Sur les 171 millions que comportent les di-

te progression des compagnies Lamic et 
Salmon peut se faire facilement et à qua-
torze heures nous occupons la ligne : 
tranchée d'Offenbourg, point 2112. Le ré-
giment a atteint tous ses objectifs. 

A quinze heures, la situation se résu-
me : P. C. de la compagnie de droite à la 
jonction du boyau Nagold et de la petite 
tranchée; P. G de la compagnie de gau-
che à la jonction du boyau central et du 
bois B 1 et de la tranchée d'Offenbourg (50 
mètres ouest de 1611). 

A seize heures, le Wald Tunnel, dont les 
entrées avaient été, dès le début, occu-
pées par les groupes spéciaux, est com-
plètement exploré et nettoyé, sa garnison 
(380 hommes, dont 80 blessés) est faite pri-
sonnière. 

Dès lors, l'opération est terminée et il 
reste à organiser le terrain conquis., 

Les prisonniers faits dans la journée 
s'élèvent à environ 800; un matériel assez 
important, consistant en 14 mitrailleuses, 
de nombreux fusils, équipements, muni-
tions, est resté entre nos mains. 

Malgré le bombardement très violent, 
les communications et le ravitaillement 
de la ligne ont été maintenus pendant 
toute l'action dans d'excellentes condi-
tions. 

Aucune contre-attaque allemande n'est 
prononcée sur le front du régiment. 

Les pertes s'établissent comme suit : 
32 tués, dont le lieutenant Lamic; 77 bles-

sés, dont le lieutenant Picassette et les 
sous-lieutenants Accard et Ducellier; 78 
disparus, soit 187 au total. 

A te suite de cette brillante opération, le 
123e régiment d'infanterie a été cité à l'or-
dre de l'armée dans les termes suivants : 

« Sous les ordres du commandant No-
diom. appelé te veille de l'attaque au com-
mandement du régiment, a pris un sec-
teur en plein combat et l'a nettement élar-

La Guerre sous-marin 

vers chapitres_du projet, 152, rappelons-le, 

ferrées 
seront employés à l'établissement de lignes 

Certes, avec les dépenses prévues, J'A. E. 
F. n'aura pas, loin de là, toutes les voies de 
communication ni toutes les installations 
d'ordres divers dont elle a besoin, mais les 
travaux indispensables aux progrès rapides 
de sa mise en valeur seront faits. Et cela, 
c'est à M. Merlin que la colonie le devra. 

En A. O. F., le successeur de M. van Vol-
lenhoven aura aussi, après la guerre, un 
beau programme de travaux à exécuter, 
pour lequel les fonds sont votés. Il en assu-
rera d'autant mieux la haute direction qu'il 
connaît beaucoup cette partie de notre do-
maine extérieur, ses ressources, ses facul-
tés de production, et par conséquent ses be-
soins dans leur ordre d'importance. 

P. DIALA. 

Mouvement des Ports anglais 
Londres, 23 janvier. — Voici le mouve-

ment des ports anglais pour la semaine 
écoulée : 

Arrivées, 2,255; départs, 2,242. Navires mar-
chands coulés, six au-dessus de 1,600 tonnes 
et deux au-dessous. 

Attaqués sans succès, six. 

Mouvement des Ports français 
Paris, 23 janvier. — Semaine finissant le 

19 janvier, à minuit. Mouvement des navi-
res de toutes nationalités dans les ports 
français, à l'exception des bateaux de pêche 
et du cabotage local. Entrées, 806; sorties, 
784. 

Navires français coulés par des sous-ma-
rins ou des mines : de 1,600 tonneaux brut 
et au-dessus, deux; au-dessous de 1,600 ton-
neaux brut, un. 

Navires de commerce attaqués sans suc-
cès par des sous-marins, quatre. 

Bateaux de pêche coulés, zéro. 

Mouvement des Ports italiens 
Rome, 23 janvier. — Au cours de la se-

maine qui s'est terminée à minuit le 19 jan-
vier, 423 navires marchands de toutes na-
tionalités sont entrés dans les ports ita-
liens, 366 en sont sortis. 

Les pertes des bâtiments italiens sur tou-
tes les mers n'ont été que d'un petit vpiller 
au-dessus de 100 tonnes. 

Un steamer a été attaqué sans succès. 

Etat-Major de la Marine 
Paris, 23 janvier. — Le capitaine de vais-

seau Lauxade est nommé sous-chef d'état-
major de la marine. 

Pertes de Vies humaines en Méditerranée 
Londres, 23 janvier. — A la Chambre des 

communes, un député demande au premier 
lord c'e l'Amirauté s'il peut indiquer le nom-
bre de vies humaines perdues sur les deux 
vapeurs coulés par l'ennemi en Méditerra-
née vers le 31 décembre. 

Le secrétaire de l'Amirauté répond que les 
pertes de vies humaines ont été pour l'un de 
484 ?t pour l'autre de 224. 

Les Prix nouveaux 
des Cigares et Cigarettes 

Paris, 23 janvier. — Une loi et un décret 
du 17 janvier ont relevé les prix de vente 
aux consommateurs des tabacs à fumer et 
à mâcher corrélativement à l'augmentation 
du prix d'achat des matières premières ainsi 
que des frais de fabrication. Comme com-
plément de cette mesure, un nouveau dé-
cret qui paraîtra demain matin au « Journal 
officiel », dont les dispositions sont Immé-
diatement applicables, fait subir une aug-
mentation correspondante au prix de vente 
des cigares et cigarettes en général et de cer-
taines variétés supérieures de scarferlati. 

Nous indiquons ci-après les prix des va-
riétés les plus connues. Rien n'est changé 
au prix des ninas rondes (0 fr. 05 l'unité), 
des cigares ordinaires (2 pour 0 fr. 15), des 
pioaduros (0 fr. 10 l'unité), des londrecitos et 
des millarés (0 fr. 20). 

Les londrès passent de 0 fr. 40 à 0 fr. 45, 
les favorites, de 0 fr. 25 à 0 fr. 30 ; les ciga-
res IH, de 0 fr. 15 à 0 fr. 20 ; les cigares fran-
çais et les cigares de 0 fr. 25 les deux, 0 fr. 15 
l'unité. 

En ce qui concerne les cigarettes, les élé-
gantes seront désormais vendues 1 fr.. 0 fr. 
90 c. et 0 fr. 70 le bondon ou paquet de 20, 
suivant qu'elles seront confectionnées avec 
du tabac maryland, du caporal supérieur 
et du caporal ordinaire (au lieu de 0 fr. 75, 
0 fr. 70 et 0 fr. 55). 

Le prix des gauloises passe de 0 fr. 85, 
0 fr. 80 et 0 fr. 65 suivant la nature du tabac, 
à 1 fr. 20, 1 fr. 10 et 0 fr. 90 la boite de 20. 
Celui des gitanes et grenades de 0 fr. 90, 
0 fr. 80 et 0 fr. 75 à 1 fr. 20, 1 fr. 10 et 1 fr. 
Les farvorites à bout de liège seront ven-
dues 1 fr. 60, 1 fr. 50 et 1 fr. 40. 

Les parisiennes et les chasseurs seront 
vendues au détail à raison de 3 cigarettes 
pour 0 fr. 10 au lieu de 2 cigarettes pour 
0 fr. 05. 

Enfin les multiples variétés de cigarettes 
et cigares supérieurs subissent des majora-
tions. 

Actes individuels 
Pendant cette journée du 5 mai 1917, un 

caporal et quatre soldats de te 5e compa-
gnie se distingèrent de façon toute parti-
culière. 

La 5e compagnie avait comme objectif le 
bois B. 1 et te tranchée d'Offenbourg. 

Sous le bois B. 1 était un tunnel, le 
Waldtunnel,. ayant deux groupes d'issues, 
l'un tout près de te tranchée de départ, 
l'autre à la tranchée objectif. La prépara-
tion d'artillerie avait obstrué quatre is-
sues, mais deux subsistaient encore et en 
particulier celle donnant accès au tunnel 
par te tranchée d'Offenbourg. Cette entrée 
était en contre-pente et complètement vue 
de l'ennemi. 

Lorsque l'objectif de la compagnie fut 
atteint, 'le caporal Guilloton et les soldats 
Duhalde, Grivel, Sauvaget et Lochon fu-
rent désignés pour surveiller l'entrée de 
ce tunnel au cas où des ennemis vou-
draient en sortir par une contre-attaque. 

Ce petit groupe s'approcha du tunnel, 
malgré le feu violent des Allemands éta-
blis en face et commença à lancer des gre-
nades incendiaires dans l'entrée. 

Quelques ennemis en sortirent et furent 
faits prisonniers. Le caporal Guilloton et 
ses hommes, voyant que le tunnel était 
encore occupé, y pénétrèrent résolument, 
revolver au poing, et trouvèrent d'abord 
un médecin-major allemand parlant un 
peu le français; ils lui donnèrent l'ordre 
de se rendre avec tous les occupants du 
tunnel, et le major traduisit l'ordre à ses 
compatriotes. 

Aussitôt après, les 350 Allemands qui 
étaient dans le tunnel, fractionnés par 
groupes de 10, étaient dirigés par Guil-
loton et ses hommes sur la tranchée fran-
çaise. 

Il restait encore environ 80 blessés alle-
mands, une grande quantité de vivres, de 
munitions, 2 mitrailleuses et les armes des 
350 soldats de te garde qui avaient été 
capturés par le caporal et ses 4 soldats 
français. 

A la suite de cet exploit, le caporal Jean 
GUILLOTON reçut la médaille militaire; 
les soldats Jean DUHALDE, Auguste GRI-
VET, Moïse SAUVAGET et Henri LO-
CHON furent cités à l'ordre de l'armée ou 
du corps d'armée. 

E. T. 

SDR LE FRONT ITALIEN 

Autour du mont Tomba 

Une heureuse Conséquence 
de la Victoire française 

New-York, 23 janvier. — Le correspondant 
de l'Associated Press auprès du grand quar-
tier général italien télégraphie le 23 janvier 

« L'ennemi a évacué la section du terri-
toire derrière le mont Tomba qui s'étend à 
l'ouest du Plave et a ramené*ses lignes de 
défenses avancées plus en arrière jusqu'au 
mont Spinoncia. Des patrouilles exécutant 
des reconnaissances ces jours derniers ont 
trouvé que l'ennemi avait retiré ses patrouil-
les et ses sentinelles et ont découvert plus 
tard qu'il avait abandonné toute là région. 
C'est la conséquence de la brillante victoire 
remportée dernièrement sur le mont Tomba 
par les troupes françaises et qui avait rendu 
la position de l'ennemi intenable. 

» Ce mouvement rétrograde de l'ennemi est 
Important, non seulement à cause de l'éva-
cuation de Cosuma, mais parce qu'il montre 
que l'ennemi a renoncé, au moins momen-
tanément, au projet de se frayer un passage 
dans la plaine vénitienne par le mont Tom-
ba et la rive occidentale du Piave, et exécute 
maintenant des travaux de défense a l'ar-
rière. 

» Lorsque les Français firent leur assaut 
sur le mont Tomba, quelques-uns de leurs 
détachements, dans leur élan, se portèrent 
Jusque sur les rives du Piave. Ils trouvèrent 
)à les villages abandonnés, mais on croyait 
alors que ce n'était que par suite des opé-
rations de la journée, et l'on no se rendait 
aucunement compte que l'ennemi avait sys-
tématiquement abandonné toute la région. 
De nouvelles reconnaissances en ces der-
niers jours ont démontré que ce recul était 
définitif, le matériel des camps a été trans-
porté en arrière, et toute la longue ligne des 
tranchées avancées a été trouvée abandon-
née. Cette section comprend, en outre, des 
positions défensives le long de la vallée 
d'Ornio. 

» La retraite de l'ennemi l'a porté plus en 
avant dans les neiges de la montagne. En 
effet, ses positions autour du mont Tomba 
ne dépassaient nulle part l'altitude de 2,000 
pieds, tandis que celles du mont Spinoncia 
sont à près de 4,000 pieds d'altitude et 
plus éloignées de la plaine. 

» Bien que l'ennemi tienne encore ses po-
sitions avancées sur les deux rives de la 
Prenta, cette évacuation volontaire d'une 
des principales lignes d'approche de la 
plaine semble indiquer qu'il a abandonné 
l'espoir de pouvoir faire une trouée cet hi-
ver, et l'honneur de l'avoir forcé à abandon-
ner définitivement ses projets revient pour 
une large part aux Français. » 

L'admirable forêt landaise court en ce 
moment un danger qu'on ne peut dissimu-
ler. Les cruelles nécessités de la guerre 
en font un champ d'exploitation sylves-
tre. 

Le génie français ne pouvant suffire à 
fournir les bois indispensables à notre 
propre armée et à celles de nos alliés d'An-
gleterre et d'Amérique, ceux-ci envoient 
maintenant des équipes de plus en plus 
nombreuses de leurs nationaux sur les 
lieux d'exploitation. Il y avait bien déjà 
des fournisseurs civils attitrés de l'armée 
anglaise, par exemple; mais cette organi-
sation non plus ne pouvait suffire. Il fal-
lait, vu la grandeur croissante des besoins, 
la participation directe des bûcherons mi-
litaires alliés pour les abatages d'arbres, 
les chargements et les expéditions. 

Et voilà comment aujourd'hui, nos lan-
des de Gascogne exploitées en partie par 
des Canadiens et des soldats des Etats-
Unis, évoquent par endroits les grandes 
forêts américaines. 

Nul pays plus que notre belle France ne 
doit protéger ses beautés en vue des len-
demains de la guerre où l'âme nationale 
si terriblement éprouvée aura une irrésis-
tible besoin de se retremper aux sources 
les plus pures de la vie, où, d'autre part, 
l'étranger affluera comme en un pieux pè-
lerinage en nous rapportant des sacs d'or 
naguère exportés par force pour les be" 
soins de notre défense guerrière. 

Il est certaines régions de l'immense 
forêt landaise qui sont comme des reli-
quaires de cette beauté précieuse, notam-
ment la région littorale des lacs. 

Tons les étangs landais, visions d'exo-
tisme uniques en France, auraient dû être 
depuis longtemps classés ©n leur pourtour 
sylvestre parmi les sites inviolables. 

Laisser attaquer ce pourtour par la ha-
che féroce, c'est permettre que l'on trans-
forme ces étangs charmeurs en de vulgai-
res mares. 

Viendrait-il à personne l'idée d'exposer 
la Joconde de Vinci en lui enlevant son 
cadre? Les forêts qui entourent si déli-
cieusement les étangs n'ont-elles pas la 
même utilité? Le cadre fait même, en 
l'espèce, partie plus intégrante encore du 
tableau. 

Nous avons déjà préconisé l'échange 
par l'Etat de forêts domaniales du littoral 
avec les forêts communales et particuliè-
res formant la bordure des étangs, afin 
de sauver ces sites incomparables par les 
moyens les plus économiques. 

Va-t-on, sans même appeler en haut 
lieu, l'attention des exploiteurs actuels sur 
ces richesses pittoresques si utiles à nos 
lendemains, laisser s'accomplir des mas-
sacres dont plusieurs générations souffri-
ront? 

Il y aura belles lunes que les abatteurs 

En Autriche 
Le Mouvement gréviste terminé 

Bâle, 24 janvier. — On mande de Vien-
ne que toutes les exploitations travaillaient 
hier. On peut donc considérer le mouve-
ment gréviste des ouvriers viennois com-
me terminé. Les nouvelles de la province 
annoncent également que la plus grande 
partie des ouvriers ont repris le travail. 

LA DEMISSION DU MINISTERE 
DEMENTIE: 

Bâle, 23 janvier. — Une note officieuse 
de Vienne, date du 21, au sujet des bruits 
qui ont couru de la retraite du cabinet 
von Seidler, .dit qu'on ne savait rien à 
Vienne de cette nouvelle. 

LE MINISTRE DEMISSIONNAIRE 

Berne, 23 janvier. — On annonce de Buda-
pest que le ministre du ravitaillement, le 
comte Johann Hadik, a donné sa démission 
à l'empereur, qui l'a acceptée. 

LE NONCE DE VIENNE INFORME LE PAPE 
DE LA GRAVITE DE LA SITUATION 

Rome, 23 janvier. — Le nonce à Vienne a 
informé le pape que l'Autriche-Hongrie, et 
plus spécialement l'Autriche, traversait une 
crise très grave, et que le discours du prési-
dent Wilson avait fortement stimulé les as-
pirations vers la paix. Des différends gra-
ves ont surgi entre l'empereur Charles et 
les leaders pangermanistes. Le kaiser fait 
l'impossible pour aplanir les choses. 

seront partis, auront regagné leurs pays 
respectifs, et la plaie béante demeurera 
pour nous infiniment longue à se cicatti' 
ser, toujours saignante sur nos landes ra-
vagées. 

On parle pour l'après-guerre de créa-
tions multiples d'industries, d'usines. 
Voyez notre inconséquence : nous avons 
une immense usine tout édifiée déjà, n'at-
tendant plus que la clientèle, l'usine 
« Beauté » sur le sol de te France héroï-
que; et volontiers, d'aucuns, parmi nous, 
demeureraient indifférents à sa démoli-

tK>n'faut donc avant tout demander de la 
méthode et du choix dans de telles exploi-
tations. Il le faut d'autant plus que l'hu-
manité s'est toujours montrée stupide-
ment imprévoyante toutes les fois qu'elle 
a touché à ses richesses naturelles^ : ex-
termination de multiples espèces animales 
telles que les phoques, bisons, baleines, 
éléphants, extermination, anéantissement 
de forêts. 

Il le faut d'autant plus qu'en Amérique 
même, ne l'oublions pas, nos bons alliés 
n'ont pas davantage échappé à cette han-
tise de la dévastation excessive. Encore 
avaient-ils devant eux d'immenses espa-
ces à exploiter, tandis que notre France 
n'est en comparaison qu'un jardin é» 
beauté. 

Ce serait une fâcheuse complaisance de 
donner ôojrtme excuse à de telles exploi-
tations chez nous que la forêt landaise est 
assez riche en arbres pour les supporter. 
Tout à une fin et souvent une fin plus 
prompte qu'on ne le pensait. 

L'essentiel, pour l'instant, c'est de pro-
téger surtout la partie re beaucoup la plus 
pittoresque, celle des étangs si magnifi-
quement égrénés en leur chapelet, tout 
au long de la Côte d'Argent. 

N'oublions pas enfin que les landes 
étaient, il y a un siècle, la région la plus 
malsaine de la France entière avec son ab-
sence quasi-totale de forêts, ses maréca-
ges pestilentiels, et que, grâce à ses im-
menses pignadars, elle est au contraire 
passée en tête pour la salubrité. 

Malheur, ont dit de tout temps les es 
prits les plus autorisés, malheur aux peu-
ples qui dévastent leurs forêts incons-
ciemment ! 

Méfions-nous comme de la peste, c'est 
le cas de le dire, des vengeances de la na-
ture. 

Que dans certaines régions landaises on 
se rappelle aussi la fable de la poule aux 
œufs d'or, en songeant aux magnifiques 
lucres actuels comparés aux lendemains 
de la guerre, où des milliers de familles 
de gemmeurs deviendront sans utilité, 
n'ayant plus rien à gemmer... 

, Maurice MARTIN. 

< 
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LE CARNET DE PAIN 

Paris, 24 janvier. — Nous ne devons 
pas nous plaindre que le carnet de pain 
nous soit imposé. En effet, nous fait re-
marquer Y Homme Libre : 

On nous demande de nouvelles restric-
tions, non point à cause d'une pénurie plus 
grande du blé, mais en vue de fournir de 
plus larges disponibilités de semences à nos 
agriculteurs, qui ont cultivé plus de terre 
que l'an dernier et nous donneront plus de 
grains que cette année. Il s'agit pour nous 
d'assurer nos lendemains éh ne mangeant 
pas notre blé en herbe. 

Et cela nous change un peu du passé. 
Nous avons dit souvent que la véritable po-
litique du ravitaillement n'était pas de res-
treindre, mais de produire. Jusqu'alors, on 
avait restreint, sans produire L'heure n'est 
pas encore à la production sans restriction. 
C'est tout de même quelque chose que 
nous en soyons à la restriction « pour » la 
production. Nous aurions mauvaise grâce 
à ne pas reconnaître un tel effort et à ne 
pas y contribuer dans toute la mesure de 
notre bonne volonté. Il dépend de nous que 
l'effort ne soit pas vain; puis, qu'ayant été 
éTfloace, il soit continué et développé. 

M. BRIAND, M. CAILLAUX 
ET L'ALLEMAGNE 

L'Eclair évoque une histoire qui est déjà 
de l'Histoire, et qui remonte aux dernières 
années d'avant te guerre actuelle. C'était 
au moment des négociations à propos de 
te N'Goko-Sangha : 

M. Briand, pour éviter la guerre awc 
l'Allemagne, avait signé un accord avec 
611e, le premier depuis l'Année Terrible. 
L'affaire était claire, mais les hommes d'af-
faires s'étaient employés à l'obscurcir. Cer-
taines tractations méritaient peut-être de 
n'être point révélées en public. La commis-
sion du budget, toujours hostile par prin-
cipe au ministère, puisqu'elle comprend gé-
néralement tous les futurs ministres, se 
montra résolument « moraliste » : périssent 
les colonies plutôt qu'un principe ! M. 
Briand fit observer qu'il s'agissait là de cho-
ses graves, infiniment graves, qu'il fallait 
presque opter entre la guerre et la paix. La 
commission du budget de MM. Berteaux et 
Caillaux fut intransigeante. 

Mi. Briand n'avail point, escompté une' 
telle résistance, malgré l'expérience qu'il 
avait des couloirs et de l'insensibilité natio-
nale des oppositions. Il s'approcha, dit-on, 
de M. Caillaux : 

«Prenez garde, lui aurait-il dit, l'empe-
reur d'Allemagne a pris parti. Vous enga-
gez l'avenir, et vous n'êtes point préparé à 
lui faire face. » 

M. Caillaux vira sur ses talons Régence : 
«L'Allemagne, bah! elle bluffe toujours.» 
Le ministère Briand fut renversé. Le mi-

nistère qui lui succéda se refusa naturelle-
ment à suivre sa politique, tous les hommes 
que le composaient l'ayant combattue. M. 
Caillaux se fit fort de renouer les fils rom-
pus, et commença alors la série des négo-
ciations douteuses qui aboutirent au « docu-
ment vert » et à la démission de M. de Sel-
ves. La soif du pouvoir avait une fois de 
plus dominé l'intérêt patriotique. Un accord 
franco-germanique fut signé qui appelait la 
guerre, alors que celui préparé par M. 
Briand l'éloignait au moins et nous donnait 
le temps de nous préparer. M. Piou fut 
l'homme choisi, à la chute du ministère 
Briand, pour questionner le gouvernement 
qui l'avait remplacé et lui faire accorder un 
blanc-seing dans les nouvelles négociations 
qu'il était délibéré d'engager. 

« Qu'est-ce que vous voulez que je fiche, 
disait M. Clémenceau, alors qu'il était pré-
sident du conseil avant la guerre, entre M. 
Briand qui se croit Jésus-Christ et M. Cail-
laux qui se croit Napoléon ? » 

M. Clémenceau s'est assurément trompé en 
ce qui concerne M. Briand, animé d'un pro-
fond esprit réaliste. Mais en ce qui concer-
ne- M. Caillaux, quelles révélations tous ces 
événements ne lui apportent-ils pas î 

LA MANCHETTE EN VERS 
Innovation : Les manchettes en vers. C'est 

le Journal qui commence avec deux qua-
trains qui flanquent son titre. 

Le premier : 
Le Tigre avait des amertumes, 
Et digérait mal l'autre été; 
Il s'est mis aux « grosses légumes » : 
C'est excellent pour la Santé 

Deuxième quatrain : 
2 Décembre ou 18 Brumaire : 
A quand ce terrible péril î 
Caillaux hésite et délibère : 
Pourquoi pas le 1er avril î 

C0"MEDIE-FIIANÇAISE. — La Triomphatrice, 
pièce en trois actes, de Mlle Marie Lénéru. 
Les triomphes de femme et d'écrivain d« 

Claude Bereier ne lui valent que eoufiran 
ces, parce qu'elle en étouffe ou en écrase 
ceux de qui elle voudrait faire le bonheur 
et que ceux-là, en la fuyant un jour com 
me on se délivre, la laissent à sa gloir< 
stérilG 

Ce n'est pas que Claude Bersier se CroN 
investie d'une mission, ni qu'elle sacrifie 
tout à son art. Elle-même itous infornu 
qu'elle n'écrivit et n'écrit que pour appor 
ter au logis l'aisance que le mari fut in 
capable d'assurer, constituer une dot e' 
donner un époux à sa fille, maintenir 1( 
cadre de luxe à quoi chacun s'est adapté 
Claude vit entre son mari, qui lui est mo 
paiement étranger et qui n'a point voulu 
d udivoree; — son amant avoué, Sorrèze, 
un écrivain et un maître, lui aussi ; — sa 
fille, Denise, qui écrira peut-être, — et des 
disciples, représentés par le jeune écrivair * 
Flahaut, un futur maître. 

Le dernier livre de Claude et le demie) 
de Sorrèze, publiés en même temps, affir 
ment l'épanouissement et la supériorité <l< 
la première, le déclin et l'infériorité fit 
second. L'amant-homme de lettres, dimi 
nué. ne pourra, plus aimer la rivale, qui 
triomphant publiquement, le relègue au se 
cond plan. Ce sera la. fin d'une sorte parti 
culière d'amour où deux torecs l'étaler» 
confrontées plutôt que ne a y étaient t on [ 
fondues une amante et un amant. 

Dans le temps crue Sorrèze s'éloigne, Do 
nise quitte le logis maternel. Elle a aimé, 
presque gamine encore, un jeune écrivain, 
qui s'est suicidé... pour Claude. Alors que, 
jeune fille de vingt ans maintenant, elle 
est sur le point d'aimer Flahaut, elle coii' 
naît que l'amour de celui-ci appartienî 0 
Claude... Et Claude Bersier ne peut pas 
faire que ceux qu'elle aime ne souffien' 
point par elle, ni qu'elle-même ne soit poini 
la victime laurée de cette vertu tW triom 
pher par quoi elle meurtrit les Êtres cher», 
qu'elle voulait combler de joies. 

Il faudrait une bien longue étude pou: 
dire exactement la pièce do Mlle Marii 
Lenéru. Plutôt que des mouvements de lf 
vie et des êtres, selon la qualité de leun 
âmes et de leurs passions, elle est presqm 
tout entière faite de discours, pensées 
maximes, aphorismes, définitions, analy 
ses de soi et conférences pour « studios i 
de littérateurs. Au total, de phrases et di 
phrases, par quoi, durant trois actes, qua 
tre personnages s'efforcent vainement à un* 
extériorisation dramatique de leur vie inté 
rieure, à trouver de grands mobiles a leur 
piètres souffrances, et à rendre sensin!' 
un tragique de mince envergure, aux res 
sorts sans force, borné aux horizons d'ui 
bureau à écrire, et qui ne saurait éraot] 
voir pofondément ni durablement, pàrOi 
que ce qu'on y dit: «orgueil», «grnii 
deur», «gloire», «amour», s'y traduit ans 
sitôt: «vanité», «succès»," «notoriété» 
«amour-propre», ce qui n'est pas tout f 
fait pareil. 

Mal inspirée, peut-être mai conseillée 
Mlle Marie Lenéru, de qui l'on sait d'esti 
mables pages d'une sensibilité grave ei 
passionnée, a commis l'erreur, trop fré 
quente, de vouloir porter à la scène — e! 
elle a eu le malheur de le pouvoir— ut! 
livre qui eût pu n'être pas sans beautés 
la pièce en témoigne parfois. 

Duflos (Sorrèze), Leroy (Flahaut), Fe-
noux (Bersier); Mme Bartet (Claude Ber-
sier) et Mlle Guintini (Denise), ont tait 
tout leur talent, loyalement, au servie' 
d'une pièce qui est la respectable erreui 
dune probité littéraire qu'on ne saurait 
suspecter. Mme Bartet, au troisième acte 
parvint, un instant, à extraire de trop di 
mots, une grande, une émouvante plaint* 
purement humaine... Et ce fut tout Plu* 
était impossible, même à elle. 

Théodore CHEZE. 

Les Remerciements de la Rein* 
de Roumanie à l'Académie 

des Beaux-Arts 
Paris, 24 janvier. — M. Antonesco, mi-

nistre de Roumanie, a remis hier au prôsi-
dent de 1 Académie des beaux-arts le Mes-
sage suivant envoyé par la reine Marie de 
Koumame : 

«Monsieur le Président, 
» Mon élection comme membre correspoa. 

2w „ JI?,stltuî me 06X166 la surprise la — ; »"c utMioo ia surprise 
S™ iflable,^ la satisfaction la plus 
^;Je-meu plals a voir dans cet acte d« 
courtoisie bien française l'hommage au< 
ontvŒ^^81-65

 P
lus aàtarteK l

?
ar ont voulu rendre à mon pays et à la souf 

a vinm vaillamment supportée 
denT ™if™recev?ir' Monsieur le Pi 
eWin^f .«mèreîments les plus émus, e< 
mie d^ L *°US ies membres de l'Acadé 
S? m wb^-artI combien leurs suffra ges m ont rendue flère. » 
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Le Bandit WiHoraie 
Far RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE L 

Châtiment 
f Suite) 

De nouveau et comme se parlant à elle-
même madame d'Ammard gémit : 

_ Oh I toutes ces ruines ! 
— Vous seule, reprit le baron, pouvez em-

•rfirher la dernière, la plus lamentable peut-
Stre Croyez qu'en ceci, je ne considère pas 
lie danger que je cours. J'en ai assez de la 
iie Celui qui m'en débarrasserait me ren-
drait un fier service... Mais j'aime autant 
«ne ce ne soit pas mon fils, 
^lie madame d'Ammard semblait re-
inmbée en une sorte de prostration, d'Am-
sCrd V" sa main qu'elle ne retira pas, 

cette fois. emnêcbiez cela, mère, 
WSl U fautQoiue vous écriviez à votre petit-
ffîu II faut que vous lui rcvéUez que vous 
Kf; sa erand'mère et que vous l'appeliez 

ni vous II a soif de tendresse. Votre 
^ iurlTouver pour le décider les ac-
cœur saura mmv » ^ ^ tJendrez 

près de vous, dans vos bras, vous plaiderez 
ma cause et vous obtiendrez mon pardon. 
J'ai péché par ignorance. Toute mon excuse 
est là... Il y a bien des tares dans ma vie, 
mais croyez-vous, voyons, croyez-vous vrai-
ment, que si j'avais su que cette enfant était 
la fiancée de mon fils, elle ne m'eût pas été 
sacrée'/... 

Il mettait dans ces mots une conviction, 
une persuasion profondes. 

Madame d'Ammard se recueillait. Déjà, 
dans son cerveau fatigué, las d'avoir trop 
vécu moins que d'avoir trop souffert, elle 
cherchait les mots qu'il faudrait dire. Une 
impatience fiévreuse la pressait d'intervenir, 
d'empêcher ce crime, le plus odieux de tous 
les crimes, qui lui prendrait son Henry et, 
par une de ces fatalités dont il semble que 
rien, parfois, ne peut préserver certaines 
vies, ferait du fils un assassin, comme le 
père. 

— A quelle adresse, devrai-je écrire î de-
manda-t-elle. 

— A M. Paul André, chez M. Satori, place 
Saint-Pierre, Rome. 

— Il est donc encore là-bas 1 
— S'il est parti, on fera suivre la lettre. 
Un frisson passa sur la nuque de madame 

d'Ammard. 
— Mais s'il est déjà en route pour l'exé-

cution de son sinistre dessein, dit-elle, la 
lettre arrivera peut-être trop tard. 

— Aussi ai-je l'intention de quitter Paris 
ce soir même. 

De nouveau, Madame d'Ammard fris-
sonna. 

— Né fais pas d'imprudence jusque-là, sup-
plia-t-elle. Si tu attendais ici le départ de 
ton train? 

— Impossible. J"ai des. course^kim&L. m^JL, 

malle à préparer. Pendant ce temps, écri-
vez, ma mère. Je repasserai dans une heure 
ou deux prendre votrè lettre. 

— Non, répliqua madame d'Ammard. Je 
préfère que tu circules le moins possible. Je 
te l'apporterai moi-même. 

— Alors chez moi, 20, rue de Penthièvre, 
avant cinq heures. 

Il descendit l'escalier, le cœur plus léger. 
Madame Gérard trouverait, il n'en doutait 

pas, des accents pathétiques pour révéler à 
Paul-André quels liens l'attachaient à lui, et 
pour le supplier de venir voir la pauvre 
vieille femme qui le pleurait depuis vingt 
ans. 

Le jeune homme viendrait. 
11 était impossible qu'il ne vint pas. 
Sa grand'mère n'aurait pas de peine à 

conquérir ce jeune cœur malheureux, avide 
d'affections familiales. 

Alors, avec ménagement, elle lui ferait 
les révélations redoutables... 

L'horreur du jeune homme grandirait 
sans doute. Il n'aurait pas assez de mépris 
pour celui qui, étant son père, était devenu 
son rival d'amour... 

Il maudirait, mais il ne frapperait pas. 
C'était tout ce que demandait d'Ammard. 
Ses courses terminées, il donna à son co-

cher l'adresse de sa garçonnière de la rue 
de Penthièvre. , . , 

Quand îa'voiture s'arrêta au numéro vingt, 
il descendit, régla le cocher, et promena au-
tour de lui un regard furtif et apeuré. 

Comme il allait s'engouffrer sous la porte 
cochère, il recula en poussant un cri d ef-
froi. 

Devant lui se dressait le justicier. Dans 
la main armée par la marquise et pajr Anita 
brillait, l'acier, vpnaeiuy 

le temps manquait à d'Ammard pour sai-
sir son revolver et se défendre. Il ne put 
que se jeter de côté en poussant le cri su-
prême : 

— Arrête, je suis ton père. 
Trop tard. Le coup était parti, l'éclair avait 

jailli et les mots résonnaient à l'oreille du 
meurtrier, lugubres, mêles à la détonation 
sinistre, au bruit de laquelle s'affaissait l'a-
mant de Faîtière marquise de Libernières, 
l'assassin de la douce Anna. 

Le revolver s'échappa des mains de Paul-
André. Il cacha son visage pour fuir le spec-
tacle d'horreur. 

Avant qu'il e^t repris conscience de lui-
même, il était entouré, livré aux agente aux^ 
quels il s'abandonna sans la moindre résis-
tance, y, 

Sur le trottoir, le baron d'Ammard gisait, 
immobile, un filet rouge au coin de sa bou-
che entr'ouverte. 

Il avait vécu. 
Autour de lui, la foule s'amassait. 
Soudain, un cri terrible retentit et bra-

vant les agents, une femme vint s'abattre 
sur le corps inanimé de d'Ammard. 
< On la releva sans connaissance on la 
porta dans une pharmacie voisine. 

Quand elle ouvrit les yeux, ses lèvres mur-
murèrent doucement, comme en un songe » 

— Henry !... Mon Henry ! 
Puis, bondissant comme une tigresse bles-

sée., 
— Mon fils !... On a tué mon fils I... Où est-

il"... Qu'on me le rende 1„ 
Mais, déjà, le cadavre avait pris la direc-

tion de la «Morgue». 
Assassiné, d'Ammard appartenait à la 

justice, à laquelle, il échappait oomine as-

CHA'PITRE LI 

Révélations 
La cour venait de rentrer en séance. Il 

était une heure" de l'après-midi. C'était la 
second jour des débats dans l'affaire de 

1 empoisonnement du marquis de Liberniè-
res. 

A l'exception de la marquise, tous les té-
moins, qui avant leur audition avaient été 
groupés dans une salle séparée, étaient ve-
nus maintenant se mêler à la foule. 

Guidée par son cœur, Mildred découvrit 
bien vite, groupés, serrés les uns,contre les 
autres, les êtres chers qui l'avaient si vail-
lamment défendue. 

Ils étalent là, son Luc, « Maman Rose » et 
«Toinon», le père Thavelin et Jean; Louis, 
en uniforme; le Père de Revercourt. dans 
son froc de moine... Ils y étaient tous.„ 
tous... 

Mildred osait à peine regarder de ce côté. 
La pensée du martyre qu'elle faisait endu-

rer à ces coeurs dévoués et aimants mettait 
à son front une sueur d'agonie. 

Le président donna la parole au ministère 
public. 

C'était le procureur de la République qui 
en faisait office. 

H se leva. Son émotion était visible. 
Un instant, H sembla se recueillir. Penché 

SUT1 sa table, Il regarda ses notes; puis d'un 
geste élégant, il tira les manchettes de sa 
chemise mauve, passa légèremp' f sur son 
front le fin mouchoir que sa main na devait 
plus lâcher. 

Et le réquisitoire commença. 
Faire msorj&r. Ja ac-ircfiur du <xua&. de-

mander la tête de l'exquise créature dont 
la main n'avait pas hésité à verser le poi-
son, c'était le rôle du magistrat et c'était 
son devoir. 

Il s'en acquitta avec talent et véhémence 
Ln le faisant, il défendait la société- c'é-

tait le beau coté de son rôle; mais il travail-
lait aussi pour , lui, pour son avancement 
pour sa réputation, pour son triomphe rar 
sonne auprès de l'auditoire féminin 
pâmait a son éloquence. 

C'était entre lui et l'avocat mie joute ara 

Ceue tête 1
 t6

f n° .^u^ultte Prix cette tete, il la fallait au magistrat et w,' 
la demandant, il était sincère ' ' 6n 

cnar^er'Tétaihll^ ̂  séduire et t>our 

Quelle préméditation, quelle hahilow 
crime

3 l^n^^^^t^i 
Et qui avait-elle frappé? 

A rC,miw
f
?lS!!lm^le dés morts? 

fance"^ ^uW^tiS1!.60"1.,^ son en-
tai donnant la ÎOTU\ZJl} ,reOTsillie, aimée. 

justice* t'^Ur^r^ 
ment3 eheWé'S1^00^ tout attencWsse-
Qud émanait ^ îen^TaIt ^ séduction 
ne de l'^ée.la 3eUm6SSe et de ,a ̂ son-
ces*'veire 61 ̂ ftdi« <îue ce front pur, que 
emnoSonr^ douc«Mr «* de lumière. Quelle 
ffi^nneuse invétérée, quelle profession-
et de rifflnme y eut apporté plus de science 
ei oe raffinements ? 
aJZtïtP71*1^ Affaire au premier jour, 
sentait, ces faits hatoUemeni. méaaaeaîi 

tZil¥£ n eî l>rePai'ait ses effets. Son audi 
r£= cQ

 resP}rart plus. Mildred sentait son 
mfo \^mPll<ïïer encore, se demandait en 
aïrlvp0 ~ de d!llre si tout ceJa n'était paa 
n$t V£ vraiment, s'il était bien sûr qu'ella 
n était pas coupable. 

Le Père de Revercourt serrait la main da 
Luc. fous deux pâlissaient d'angoisse. 

our la salle, l'ombre commençait à s'éten 
are. Par les fenêtres ouvertes, la fraîcheui 
au soir entrait. Monotone et constant, U 
bruit des eaux de l'Arget accompagnait e» 
sourdine les périodes du procureur. 

Personne ne songeait qu'il était tard. 
On se passionnait. 
Sans souci de l'heure, on attendait la fia. 
Aussi fut-on déçu quand le procureur s'ar-

rêta pour dire quelques mots à voix bass« 
au président. 

« Messieurs, dit celui-ci en s'adressant aua 
jurés, M. le Procureur, très fatigué, deman. 
de à remettre à demain la fin de son réquisi-
toire. La cour rentrera en séance comme au-
jourd'hui, à une heure. » 

Une rumeur se fit dans la salle. On aurait 
voulu que la séance continuât, se prolongeât 
dans la nuit, durât même jusqu'en lende-

Personne ne songeait au trop long martv. 
re de Mildred. * "^aw* 

Pour évacuer la salle, on attendit nm^iw 
eût quitté sa place. Sous l'imprSr, 
quisitoire, la pitié avait aba^Kien att 
cceuirs, et cependant quelques yeux se 
lèrent en la voyant si «2»^ se m°ull 
si douloureusement 
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e Gouvernement adresse un Appel 
AUX FRANÇAIS 
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Dans l'appel chaleureux qu'on va lire, le 
'uvernement français fait appel au pa-
otisme et à la raison de la population. 
(Ut : 

« Paris, 23 janvier. 
* Dès l'an dernier, la population fran-

aise a été invitée à réduire au minimum 
consommation de gaz et d'électricité, 

tant pour économiser la houille noire et 
blanche, que pour fournit aux usines de 
(guerre le supplément de force motrice 
«ont elles avaient un besoin impérieux. à\ l'heure actuelle, un même problème 
fcrpose avec redoublement d'acuité si l'on 
(veut intensifier encore les productions in-
dispensables pour La défense nationale. Le 
gouvernement demande instantanément 

tous les Français de lui prêter leur con-
urs. Il faut aujourd'hui que chacun se 
nètre de l'idée que ce rationnement a 
e répercussion immédiate et considéra-

le sur l'extraction des matières premiè-
es, l'emploi de la main-d'œuvre et les 
ransports, dont chacun de nous peut ap-
récier les difficultés. 
» Le pays a déjà compris le but pour-

suivi et, par son concours intelligent et 
patriotique, il a été presque partout le col-

I faluorateur empressé du gouvernement et 
rmU Parlement. Il doit aujourd'hui aller 

tolu's loin, et avant d'envisager des mesu-
res de restrictions obligatoires pour tous 
les citoyens, le gouvernement demande a 
|a population de consentir à se rationner 

elle-même en ce qui concerne la consom-
mation du gaz et de l'électricité. 

» En particulier, il la prie instamment 
de réduire au minimum l'intensité de l'é-
clairage à partir de 16 heures, de manière 
à diminuer les quantités d'énergie néces-
saires au moment où la vie normale fonc-
tionne à plein et à assurer ainsi aux usi-
nes de guerre leur marche continue et fh-
tensive. Cette mesure doit être appliquée 
par les particuliers d'abord et aussi et sur-
tout par les industriels et commerçants, 
y compris les magasins et boutiques de 
toutes sortes, cafés, restaurants, théâtres, 
cinémas, etc., tous gros consommateurs, 
et pour lesquels, outre l'éclairage obliga-
toire pour l'exercice de la profession, il y 
a souvent des dépenses de gaz ou d'élec-
tricité accessoires ou somptuaires. 

Le gouvernement compte sur le patrio-
tisme éclairé de tous pour réaliser cette 
économie volontaire sans mesure restric-
tive et pour en continuer l'application ri-
goureuse pendant toute la mauvaise sai-
son. 

» Le présidant du conseil ministre 
de la guerre, G. CLEMENCEAU. 

,» Le Ministre des travaux publics et des 
transports, A. CLAVEILLE. 

» Le Ministre de l'intérieur, J. PAMS. 
» Le Ministre de l'armement et des 

fabrications de guerre, LOUCHEUR. » 

Réponse de la Belgique 
la Note du Pape sur ïa Paix 

La Belgique n'agira 
qu'en plein accord avec ses Alliés 
Le Havre, 2.1 janvier. — Le roi des Belges 

a adressé, le 24 décembre 1917, au pape, en 
réponse au Message pontifical du 1er août 
1917 sur la paix, une lettre dont le texte vient 
feulement de recevoir la publicité. Dans la 
Jiote jointe à cette lettre, le gouvernement 
pelge rappelle que, dès les premiers mots 
Me son Message, le pape a pris soin de dé-
clarer qu'il s'est efforcé de garder une par-
faite impartialité à l'égard de tous les belli-
gérants. 
; «Un tel souci ne rend que plus significatif 

/' le jugement que porte Sa Sainteté lorsqu'el-
"T leNconclut à l'évacuation totale de la Belgi-

totie, au rétablissement de sa pleine et entiè-re indépendance, et qu'elle reconnaît, comme 
une déclaration publique du cardinal secré-
jlaire d'Etat en fait foi, le droit de la Belgi-

?ue à des réparations pour les dommages 
t les frais de la guerre, 

i « Les honnêtes gens de tous les pays se 
Réjouiront avec le gouvernement que l'in-
justice dont la Belgique a été la victime 
èt la nécessité d'une réparation aient été 
proclamées par ta plus haute autorité mo-
rale de la chrétienté. Le gouvernement du 
fol a examiné la possibilité de contribuer, 
lans la mesure qui dépend de lui, à la réa-
isation du double désir dont s'inspire le 
lessage pontifical : hâter le terme de la 

,j;uerre actuelle et rendre le retour d'une 
«<H Êâmblable catastrophe -mpossible, par l'a-

loption d'un ensemble de garanties desti-
nées à assurer la suprématie du droit sur 

force. 
. Dès le début du mois de septembre, le 

rouvernement du roi a fait savoir à Sa 
Sainteté qu'il devait réserver sa décision 
nuant à la suite que pourraient comporter 
les propositions contenues dans le Message 
iusqu'à ce que les puissances en guerre 
ivec la Belgique aient fait connaître clai-
rement leurs buts de guerre. M a ajoute 
lu'en tout état de cause la Belgique ne 
ie prononcerait sur les conditions géné-
rales de la paix et sur la réorganisation 
les relations entre Etats qu'en plein ac-
eord avec les puissances garantes de son 
indépendance, qui ont fait honneur à leurs 
ibligations envers elle et dont les armes 

Sùttent avec les siennes pour la cause du 
roit. 

» La Belgique saisit avec empressement 
l'occasion que lui fournit la noble démarche 
îe Sa Sainteté pour redire à la face du mou-
fle civilisé ce qu'elle écrivait il y a bientôt 
an an au président des Etats-Unis : Avant 
l'ultimatum allemand, la Belgique n'aspirait 
ju'à vivre en bons termes avec tous ses 
roisins. Elle pratiquait avec une scrupuleu-
se loyauté envers chacun d'eux les devoirs 
gue lui imposait sa neutralité. Comment 
i-t-elle été récompensée par l'Allemagne de 
a confiance qu'elle lui témoignait ? S'il est 
m pays qui a le droit de dire qu'il a pris 

• tes armes pour défendre son existence, c'est 
issurément la Belgique. Elle désire pas-
sionnément qu'un terme soit apporté aux 
souffrances inouïes de sa population. Mais 

J|lle ne saurait accepter qu'une paix qui lui 
pssure, en même temps que des réparations 
équitables, des sécurités et des garanties 
jour l'avenir. L'intégrité du territoire belge 
nétropolitain et colonial, l'influence poli-
âque, économique et militaire sans condl-
[ions ni restrictions, les réparations pour le 
lommage subi, des garanties contre le re-
îouvellement de l'agression de 1914, telles 
restent les conditions indispensables d'une 
saix juste en ce qui concerne la Belgique. 

» Depuis un an que le gouvernement du 
oi a formulé les conditions qu'il se permet 
s rappeler, le Reichstag a voté une résolu-
ion dite de paix ; les chanceliers et les mi-
istres des affaires étrangères se sont suc-

dé dans l'empire allemand; plus récem-
lent, les empires centraux ont publié des 
©tes en réponse au message de Sa Sainteté, 
amais une parole n'a été prononcée, jamais 
«ne ligne n'a été écrite qui ait reconnu net-
tement les droits imprescriptibles de la Bel-
gique, que Sa Sainteté n'a cessé de recon-

attre et de proclamer. » 

Communiqué italien 
Rome, 23 janvier (officiel). 

Exploration active et profitable de nos 
petits groupes, qui se sont avancés vers 
les lignes adverses entre les pentes SUD-
EST DU MONT SPINONCIA et la rive 
droite du PIAVE. 

Dans la vallée de l'ONIC, nos troupes 
ont capturé du. matériel divers. 

Par un coup de main bien réussi au SUD 
DE QUERO, un détachement français a 
ramené des prisonniers et une mitrail-
leuse. 

Entre NERVESA et le PONTE DELLA 
PRIULA, nos patrouilles ont maintenu à 
distance celles de l'adversaire. 

Tout le long gu front ont eu lieu des 
éclianges de tirs d'artillerie, par moments 
plus intenses dans les vallées de l'ADIGE 
et de la BRENTA et sur quelques secteurs 
des deux rives du PIAVE. 

GRAVES NOUVELLES DU FRIOUL 
Rome, 23 janvier. — D'après une infor-

mation dont le « Secolo » prétend pouvoir 
garantir l'authenticité, tous les habitants 
de San-Daniele-de-Frioul ont été déportés. 

Est-ce l'Amalgame des Alliés ? 
Paris, 23 janvier. — Les Communiqués 

le cette après-midi nous apportent des sur-
prises : le britannique annonce des ren-
tontres entre Anglais et Allemands, au sud-
raest de Saint-Quentin, secteur tenu, on le 
tait, jusqu'à ces dernière temps, par nos 
troupes. En même temps, le Communiqué 
irançais annonce une rencontre entre Fran-
ais et Allemands, près du littoral belge, 
ù l'on sait que les tranchées étaient te-
ues par les Britanniques. Il y a là quel-
le chose de nouveau sur quoi il ne nous 

t pas encore permis d'insister, mais qui 
e dévoile ainsi peu à peu facilement. S'a-
irait-il enfin de l'amalgame? 

desÉvénemenis de Russie 
Les Négociations suspendues 

Pétrograd, 22 janvier. — Le « Novoïa 
linz » (« Nouvelle Vie ») signale le retour 
fie Trotzky et explique que le commissaire 

./ nés affaires étrangères est revenu à Pétro-
) rrad, une suspension de dix jours ayant été 
' \ lécidée à Brest-Litovsk pour des raisons que 

e journal dit ne pas savoir. D'ailleurs, de-
mis une huitaine de jours les organes offl-
sieux du conseil des commissaires ne don-
lent plus comme auparavant les résumés 
les séances au fur et à mesure qu'elles ont 
ieu : ils se bornent à publier « in extenso » 
es procès-verbaux, mais avec un grand re-
ard. Le compte rendu de la séance du 14 
anvier est seulement communiqué aujour-
d'hui et on ignore encore ce qui s'est passé 
lepuis. 

Contre la Dissolution de la Constituante 
Pétrograd, 22 janvier. — Au comité cen-

tral executif, quelques bolcheviks et quel-
( nues internationalistes se prononcent con-
y tre la dissolution de l'Assemblée consti-
1 puante. 

Pas de Convention maximaliste 
Pétrograd, 22 janvier. — L'Institut Smolny 

kst hostile à la réunion d'une convention na-
tionale, tout pouvoir devant appartenir au 
bomité central exécutif des Soviets. 

Le Rationnement du Pain 

ta Guerre aérienne 
Dix-neuf Boches abattus 

en dix jours 
Paris, 23 janvier (officiel). — Dans 

la période du 11 au 20 janvier, dix 
avions allemands ont été abattus tant 
en combats aériens que par le tir de 
nos canons spéciaux. En outre, il se 
confirme que quatre appareils alle-
mands, signalés comme gravement 
touchés, ont été réellement abattus 
dans la période précédente, ce qui por-
te à dix-neuf le chiffre des avions dé-
truits par nos pilotes du 1er au 10 jan-
vier. 

Front de Palestine 
Envoi de Renforts turcs 
Salonique, 23 janvier. — L'armée turque 

aurait été presque complètement retirée 
du front de Macédoine. Les principaux élé-
ments de cette armée auraient été envoyés 
en Palestine. 

 9 

L'Affaire Caillaux 
Un Démenti 

Paris, 23 janvier. - L'Agence Havas dit • 
«On oppose Un démenti formel aux rensei-
gnements fournis hier à titre officieux par 
des amis de M. Caillaux, dans lesquels il 
était dit que l'expert Doyen avait terminé 
l'examen des titres trouvés dans le coffre-
fort de Florence et dont la valeur ne dépas-
sait pas 469,000 fr. » 

L'Affaire Bolo 
LE PROCES SERAIT AJOURNE 

Paris, 23 janvier. — On affirme au palais 
que le procès Bolo ne viendra pas le 4 fé-
vrier. 

Une nouvelle Affaire d'Espionnage 
Deux Arrestations 

Paris, 23 janvier. — On préparait, ces 
jours-ci, plusieurs cellules à la Santé, dans 
13 quartier de la haute surveillance. L'on 
ne dissimulait pas, au palais, que d'im-
portantes opérations de police et de justice 
étaient proches. Une autre et très impor-
tante affaire d'espionnage a été, en effet, 
découverte ces jours derniers par la poli-
ce militaire. Deux arrestations ont été opé-
rées déjà : celle d'un homme et d'une fem-
me dont les noms, jusqu'à présent, sont 
soigneusement tenus secrets. 

Ce matin, le capitaine Bouchardon a re-
mis au commissaire Priolet plusieurs com-
missions rogatoires et des mandats de per-
quisitions. 

Paris, 24 janvier. — Au sujet de l'arresta-
tion à Paris de deux espions, on déclare 
qu'il s'agit d'un couple de nationalité étran-
gère : un individu de mœurs spéciales et 
une femme d'âge mûr. Us sont 1 un et l'au-
tre à la disposition du capitaine Salançon, 
rapporteur-adjoint près le 2e conseil de 
guerre, qui, après un interrogatoire, les a 
fait écrouer. On s'attend à d'autres arre's-
tions. 

L'EXEMPLE DE LA LOIRE 
Les principales objections que soulèvent 

. Certains à propos des tickets de pain, c'est 
/ l l'abord la crainte d'être obligés de faire la 

- 1 nueue aux portes des boulangeries et ensui-
' te l'appréhension d'une inégalité de répar-

tition Les objections tomberaient immédia-
tement si l'on appliquait le système mis en 
vigueur dans le département de la Loire. 
Tous les jours, le préfet, d'accord avec les 
services du ravitaillement, avise le maire de 
Saint-Etienne et ceux des Principales vil es 
du département qu'ils. ont tant de quintaux 
de pain à leur disposition. Les maires dm-
sent par le chiffre de la population de leur 
commune et font afficher que le ticket.de 
pain vaut pour la journée tant de grammes 
par habitant. _ ,., . 

Le résultat de cette méthode est qu il de-
vient inutile de faire la queue devant les 
boulangeries puisque l'on est certain que 

N ! iout le monde sera servi et que l'on peut ve-
> Qir prendre son pain à l'heure qui vous 
' fconvient le mieux. Chaque habitant a égale-

ment la certitude de l'égalité de traitement 
pour tous, ce à quoi tiennent les populations 
Bt spécialement les ouvriers. 

t Le contrôle de la bonne foi du boulanger 
fest aussi assuré par ce système, chaque 
fcoulanger devant représenter en tickets la 
çaleur exacte de ce qu'il a reçu en farine, 
fcjn autre avantage est la possibilité, en ré-
duisant un peu ,1a valeur du ticket les jours 
où la farine est en abondance relative, de 
constituer des approvisionnements pour pa-
rer à toute éventualité et permettant de sta-
biliser peu à peu la valeur des tickets. 

Ce système fonctionne dans la Loire à la 
latisfaction de tous, spécialement de la clas-

V \fce ouvrière, dont les représentants s'étaient 
> imposés aux tickets fixes en raison des In-

convénients dont nous avons parlé plus ,J 

Un Accord anglo-espagnol 
Madrid, 23 janvier. — Le ministre du com-

merce vient de communiquer une note rela-
tive à la question des échanges maritimes 
avec l'Angleterre. Cette question est résolue 
favorablement en ce qui concerne l'exporta-
tion des fruits et l'importation du charbon. 
La reprise du trafic entre les deux pays 
commencera le 1er février et durera jusqu'à 
fin juillet. . .  * 

La Fête du Roi d'Espagne 
Madrid, 23 janvier. — La fête du roi a été 

célébrée aujourd'hui avec le cérémonial ha-
bituel Au moment de la relève de la garde, 
dans la cour du palais royal, le souverain 
s'est montré sur un balcon et a été acclamé 
par la foule venue pour assister à la pa-
raLe roi a reçu de nombreux télégrammes 
de l'étranger, à l'occasion de sa fête, et les 
journaux citent parmi les plus affectueux 
celui de M. Poincaré. 

D es milliers de Lettres 
dans un Puits 

Niort, 23 janvier.— On vient de décou-
vrir dans notre ville une affaire de dé-
tournements postaux. Il s'agit d'un Jeune 
employé des postes de vingt-deux ans ap-
partenant à une honorable famille des en-
virons, qui, pour satisfaire aux exigences 
d'une maîtresse, détournait des sacs de 
lettres. 

On a cônstaté les détournements après le 
départ de cet employé, appelé récemment 
dans la zone des armées. Des sacs conte-
nant encore des lettres adressées surtout 
à des poilus ont été trouvés dans le puits 
de l'immeuble qu'il occupait. Certaines de 
ces lettres, ouvertes, contenaient des man-
dats. Ce sont les billets de banque conte-
nus dans les lettres qui ont été surtout dé-
robés par l'indélicat employé. 

On parle de vingt mille lettres détour-
nées. 

Des mandats d'amener ont été lances con-
tre le jeune homme et sa maîtresse. 

Les Résineux 
Nous recevons la communication sui-

vante : 
« La Chambre syndicale du commerce et 

de l'industrie des produits résineux s'est 
réunie le 21 janvier 1918. 

» M. G.-P. Maydieu, président, a rendu 
compte des visites qu'il a faites à Paris, 
où il avait été appelé par M. le Ministre 
du commerce. 

» Il a fait part de l'objet do cet appel 
qui était de lui demander son avis sur la 
taxation des gemmes et. des produits rési-
neux fabriqués. 

• Les ministères du commerce et de l'ar-
mement envisagent cette mesure afin d'é-
viter l'écart qui s'est produit en dernier 
lieu entre les prix payés par le ministère 
de l'armement et les prix pratiqués dans 
le commerce. 

M. Maydien a fait ressortir que les prix 
imposés par le ministère de l'armement 
avaient occasionné une perte sensible à 
tous les fabricants de résine et que la 
hausse qui avait suivi provenait exclusi-
vement de la faible quantité de marchan-
dises qui restait disponible après la pré-
cision trop tardive des quantités à réser-
ver à l'Etat 

» Il a démontré : que cette mesure était 
injusifiée; la taxation des produits rési-
neux ne pouvant avoir d'autre résultat 
que celui d'augmenter les bénéfices des in-
dustriels qui les emploient au préjudice de 
ceux qui les récoltent; 

» Que le surcroît de production sur les 
besoins français, ainsi que le grand nom-
bre de producteurs, ne pourraient en per-
mettre une application sauvegardant les 
intérêts de tous. 

» La Chambre syndicale, approuvant les 
démarches faites par son président, pro-
teste contre les projets de taxation envi-
sagés. 

» Elle décide en outre de convoquer tous 
les membres du Syndicat en assemblée 
générale extraordinaire pour la date du 
4 février, à trois heures, à la Bourse da 
Bordeaux. 

» La Chambre syndicale envisage en-
suite la situation faite au commerce par 
la suppression récente des trains navettes 
et estime, pour cette raison encore, qu'il 
y a lieu d'unir tous les efforts. 

» La Chambre syndicale décide aussi 
d'envoyer un appel à tous les fabricants 
qui ne font pas partie du Syndicat, afin 
que les intérêts puissent bien être défen-
dus au nom du plus grand nombre possi-
ble. » 

B O R DEAUJX 

a un an 

Dans les P. T. T. 
Dimanche 80 janvier 1918 a eu Ben & la 

gérance du groupement professionnel des 
monteurs des P. T. T., une grande réunion 
régionale en rhonneur des nouveaux pro-
mus de la télégraphie militaire. 

La présidence d'honneur était assurée par 
M. Suas, monteur d*Arcacfaon, ayant à ses 
cotés MM. Bonjean, secrétaire général, ad-
joint de province, et Sarraut, trésorier du 
groupe. 

Remarqué M. Doreilhac, chef monteur du 
service des dérangements téléphoniques (M.f 
Mougin, empêché, s'était fait excuser). 

Dès l'ouverture de la séance, M. Bonjean 
a fait l'historique de la Fédération nationale 
des P. T. T. et du groupement qui aujour-
d'hui compte un millier d'adhérents. Il a 
été procédé ensuite à la distribution des ré-
compenses. La médaille militaire a été of-
ferte dans un écrin à M. Peduraud. morfeeur 
de la T. M. aux armées depuis le 2 août. La 
belle citation que lui a value cette haute dis-
tinction a été lue devant l'assistance en-
tière. La croix de guerre a été remise à M. 
Caussatlères, qui a été cité trois fols à l'or-
dre de l'armée. 

Une mention toute spéciale à M. Doreilhac, 
le très sympathique et dévoué chef monteur, 
qui a reçu la médaille d'argent pour les 
bons services rendus aux P. T. T. 

Après cette imposante réunion, un ban-
ouet reunissai t. les nouveaux pr' mil| où 
chanteurs et chanteuses de marque se sont 
fait longuement applaudir. 

Hôteliers-Limonadiers 
et Restaurateurs 

L'Association syndicale, dans son assem-
blée générale du 22 janvier courant, a élu 
pour son président M. André Fourtassy. 
M. Daniel Gambade, président sortant, a 
été élu président d'honneur. 

25 JANVIER 1917 
A la Chambre française, réunion en co-

mité secret pour la discussion des inter-
pellations sur les affaires de Grèce. 

A Londres, Conférence des alliés pour 
discuter et déterminer les questions rela-
tives aux forces navales des alliés. 

Le bâtiment de la Compagnie des Char-
geurs Réunis « Amiral-Magon », est tor-
pillé en Méditerranée. 

La Carte de Pain 
à Bordeaux 

Ainsi qu'on l'a vu dans nos dépêches, le 
gouvernement se proposerait, paraît-il, d'é-
tendre à toutes les grandes villes les dispo-
sitions qu'il vient de décider d'appliquer à 
Paris, fixant, sans catégories, à 300 gram-
mes par tête, la ration journalière de pain. 

Nous nous bornerons à constater que cette 
information est en contradiction avec la ré-
partition telle qu'elle est exposée dans l'a-
vis publié hier par la mairie de Bordeaux, 
en conformité des récentes instructions mi-
nistérielles. 

Nous devons ajouter que la préfecture de 
la Gironde et la municipalité de notre ville 
n'ont reçu aucun avis relatif à ce change-
ment de méthode dans le rationnement en 
pain de notre population. De nouvelles pré-
cisions officielles mettront sans doute au 
point une réglementation qui, pour le mo-
ment, apparaît quelque peu incohérente. 

Dans tous les cas, quel que soit le quan-
tum du rationnement, il importe que la 
population bordelaise remplisse immédiate-
ment les formalités de déclaration que la 
municipalité fait distribuer en vue de l'é-
tablissement de la carte de pain. Ceux qui 
n'auraient pas rempli cette formalité indis-
pensable pourraient, au moment de la ré-
partition, se trouver dans une regrettable 
situation. 

Rappelons que les formules des déclara-
tions devront être déposées accompagnées 
des cartas de sucre de la famille et, s'il y a 
lieu, des certificats d'allocation militaire, de 
la carte du Bureau de bienfaisance, du titre 
de pension d'assistance, ou des certificats 
médicaux. Ces documents seront aussitôt 
rendus. 

Le maire de Bordeaux invite les chefs d'é-
tablissements d'instruction, publics ou pri-
vés, recevant des internes; les directeurs et 
directrices des hôpitaux, liospices, orpheli-
nats, asiles, communautés, etc., en un mot 
de tous les établissements, situés dans Bor-
deaux et où se pratique là vie en commun, 
à retirer à la mairie (1er étage du bâtiment 
central), un imprimé d'état nominatif qu'ils 
devront remplir en prévision de la prochai-
ne mise en service de la carte de pain dans 
notre ville. 

Couleurs américaines 
En témoignage des sympathies que la 

population bordelaise éprouve à l'égard 
des Etats-Unis, nombre de cafés, bars, res-
taurants, etc., hissent à leurs fenêtres et 
balcons les couleurs américaines. Cette 
marque de bienveillance appréciée de nos 
alliés crée toutefois des difficultés aux 
personnes qui, étant à la recherche des 
bureaux des unités américaines, se trou-
vent en présence de nombreux pavillons 
arborés dans toutes les parties de la ville. 

Aussi les autorités américaines, tout en 
exprimant leur reconnaissance à la popu-
lation bordelaise, la prient de n'arborer 
le drapeau américain que les dimanches et 
jours de fête. 

Tarif des Annonces judiciaires 
et légales pour 1918 

Le préfet de la Gironde a pris l'arrêté sui-
vant : 

Article premier. — Le tarif du prix d'inser-
tion des annonces judiciaires et légales, pour 
1s département de la Gironde en 1918 est fixé 
à quarante centimr-.s par ligne de trente-cinq 
lettres, l'n pris pour type de justification. 

Les annonces judiciaires et légales seront 
comptées au linomètre « titre compris ». 

Art. 2. — Le même tarif sera appliqué an ce 
qui concerne les annonces et publications exi-
gées dans les affaires domaniales et adminis-
tratives, spécialement en matière d'expropria-
tion pour cause d'utilité publique. 

Art.-3. — Le coût d'un exemplaire légalisé 
est réglé, non compris le droit d'enregistre-
ment, à 0 fr. 5(>. 

Art. i. — Les annonces et publications qui 
seront faites en exécution des articles 442 et 
suivants du Code de commerce, par la loi du 
24 juillet 1867 et par la loi du 4 mars 1889, rela-
tivement aux actes de Sociétés, faillites et li-
quidations judiciaires; celles nécessités pour 
la validation et la publicité des contrats et 
procédures dans les affaires suivies par appli-
cation des lois des 10 décembre 1850 et 22 jan-
vier 1851, modifiée par la loi du 10 juillet 1901. 
ne donneront lieu qu'à une rémunération qui 
sera calculée à raison de vingt-cinq centimes 
la ligne entière de trente à trente-cinq lettres 
comme il est dit à l'article premier. 

Art. 6. — Ampliatlon de cet arrêté, qui sera 
inséré au «Recueil des Actes administratifs», 
sera adressée à M. le Garde des sceaux, minis-
tre de la justice; à M. le Ministre de l'inté-
rieur et à tous les journaux publiés dans le 
département.  « 

Pour les Œuvres de Guerre 
Le préfet de la Gironde a reçu les sommes 

suivantes : 
Pour les réfugiés : M. Hudson, 300 fr.; Ami-

cale du 57e d'infanterie, 15 fr. 
Pouir le Comité de secours national : Person-

nel des ponts et chaussées, 65 fr.; Fonctionnai-
res et élèves du lycée de Bordeaux, 200 fr. 

Pour les victimes de la guerre : Anonyme, 
26 fr.; MM. Galibert et Varon, ,200 £r.; M. Ba-
ronnet-Frugès,. 260 fr.; M. Hudson, 100 fr.; M. 
Zabka, 100 fr.; Société théâtrale d'Hourtin, 
125 fr.; Café 'îe Bordeaux, 200 fr.; Instituteurs 
et élèves de l'école de Lerm-et-Musset, 25 fr.; 
Institutrice et élèves de l'école de Saint-Mi-
chel-de-Rieufret, 12 fr. 

Pour les blessés : MM. Galibert et Varon, 
300 fr.; Quête faite à bord du paquebot « Eu-
rope», 1,000 Î.T.; M. Cay.es, 15 fr. ; Personnel des 
ponts et chaussées, 130 fr.: M. Hudson, 100 fr.; 

Pour les prisonniers: M. Vayssière, 160 fr.; 
Ananvme, M fr.: Ouvriers des Ateliers et Chan-
tiers de la Gironde, 150 fr.; Personnel des ponts 
et chaussées, 85 fr.; Ligne des Pyrénées, 180 
francs; MM. f.apadu et Marronaud, 100 fr.; M. 
Hudson, 100 fr.; MM. Joyaux frères, 150 fr. 

Pour les orphelins : Mme veuve Noël et MM. 
NoSI frères, 5>0 tr.; M. Cazes, 15 fr.; Institutrice 
et élèrves de l'école communale de Beychac-et-
Cailleau. 100 fr.; MM. Joyaux frères, 150 fr.; 
Patronage des écoles de Nansouty, 60 fr. 

Pour les ateliers de guerre : Syndicat des 
importateurs de bois, 1,000 fr.; Anonyme, 20 fr. 

Pour les mutilés : De l'Amicale du 57c d'in-
fanterie, 15 -.r.; Comité norvégien en France, 

théôtro de la Bourse du travail, 42, me de La-
laiida, sous les auspices de l'Union bordelaise 
des Syndicats da l'Imprimerie. Prochainement 
nous donnerons le sujet de ces -conférence, «wt 
eerorrt de toute actualité. 

Ambulance militaire 
des Employés de Commerce 

Dimanche 27 janvier 191S, à l'église Saint-
Brumo, à 11 h. 15, messe en musique avec le 
gracieux concours de Mlle A. Dulout, du Ca-
pitole de Toulouse; MM. Sellier, du Conserva-
foire de Bordeaux; E. Thlbaux, professeur de 
violon; Berthomleu, organiste de la paroisse. 

Une quête sera faite au profit des blessés 
soignés à l'ambulance militaire des Employés 
de commerce. 

Violon et Accompagnement 
M. Edouard Laparra, violon solo des concerts 

Colonne, qui a obtenu un 6i vif succès au con-
cert intime de Sainte-Cédle, a repris ses cours 
et leçons de violon et d'aocompagnement, 9?, 
rue Fondaudègc. 

HORLOGERIE CHARTER» 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

Tentative de Meurtre 

Un Gamin frappe son Patron à coups 
de Hachette 

Un gamin de quinze ans a tenté, mer-
credi soir, vers sept heures, d'assassiner, à 
coups de hachette, son patrori, M. Saubat, 
négociant en articles de Paris, 31, cours 
Victor-Hugo. Fort heureusement, les coups 
portés, n'étant pas assez puissants, ne réus-
sirent qu'à blesser sérieusement à la tête 
et à la main gauche l'honorable commer-
çant, sans toutefois mettre ses jours en 
danger. Voici, d'ailleurs, la déposition de 
la victime, recueillie par M. Barrère, com 
missaire de police vde service à la Perma-
nence : 

« Je me trouvais, dit M. Saubat, dans 
mon bureau, situé au rez-de-chaussée, oc-
cupé à faire des comptes, et mon employé 
Venait de quitter le magasin. Vers sept 
heures un quart, j'entendis résonner trois 
coups, comme frappés à la devanture par 
quelqu'un qui désirait entrer. Je descendis 
pour ouvrir. Au moment où j'avais la main 
sur le loquet de la porte, je me sentis frap-
pé par derrière et atteint à la nuque de 
trois coups de hachette. En voulant me 
protéger, je fus également touché à la main 
gauche. Je me retournai, et je vis que l'au-
teur de cette agression était mon jeune em-
ployé. Je me lançai à sa poursuite, mais 
ne pus le rejoindre. Mon opinion est qu'il 
s'était caché dans le tambour du magasin; 
qu'après m'avoir terrassé, il pensait s'em-
parer du portefeuille dont j'étais porteur 
et renfermant une somme assez impor-
tante. Cet employé était à mon service de-
puis trois ans, et, dans cet intervalle, j'ai 
eu à constater plùsieurs indélicatesses de 
sa part, mais je fermais les yeux, ne pou-
vant trouver un autre employé. » 

Les agents Soustrouille et Bordas se mi-
rent à la recherche du jeune meurtrier, 
qu'ils retrouvèrent dans la soirée chez ses 
parents. Conduit à la Permanence, le ga-
min reconnut avoir prémédité son acte de-
puis dimanche dernier, et, après s'être em-
paré de la hachette dans le magasin de son 
patron, au rayon des outils, il avait atten-
du, caché dans le tambour, l'arrivée de M. 
Saubat, qu'il pensait pouvoir assassiner; 
mais son bras ne fut pas assez vigoureux. 
Le précoce malfaiteur a ajouté que c'est sur 
les conseils d'un employé d'octroi qu'il avait 
tenté de commettre son crime, dans le but 
de se procurer de l'argent qu'ils auraient 
ensuite partagé tous deux. 

En attendant la vérification de cette der-
nière version, car il a fourni le nom de son 
complice, le jeune meurtrier a été écroué. 

Soyez bons pour les Animaux! 
Nous avons raconté, il y a environ quinze 

jours, la lamentable histoire du cheval tom-
bé rue Montbazon, et mort de froid après 
une agonie de vingt-quatre heures. L'éqùar-
risseur ne pouvait enlever le malheureux 
animal parce qu'il respirait encore, et la 
municipalité n'était pas outillée pour le 
transporter ailleurs. Nous nous élevions 
contre la chinoiserie administrative qui em-
pêche d'enlever une bête mourante, et nous 
demandions une prompte et logique modifi-
cation du règlement. 

Naturellement, rien n'a été fait. Mer-
credi, un peu avant quatre heures, un gros 
limonier s'abattait rue David-Johnston, au 
coin de la rue Matignon. Sa faiblesse était 
telle qu'il ne put se relever. On le détela, 
on alla chercher du renfort pour emmener 
la'<fcharrette à destination, et on abandonna 
le vieux serviteur à bout de forces, couché 
de tout son long sur le pavé. 

Nous ne décrirons pas le supplice de la 
pauvre bête, étendue, la tête dans le ruis-
seau, hennissant plaintivement, s'efforçant 
vainement do trouver une meilleure place 
pour mourir. Il nous suffira de dire qu'à 
l'instant où nous écrivons ces lignes, c'est-
à-dire jeudi, à deux heures de l'après-midi, 
le cheval est toujours à la même place, et 
qu'il respire encore. Des gamins stationnent 
autour de lui. 

Une fois de plus, nous protestons avec in-
dignation. Les chevaux de l'arrière sont 
presque tous vieux ou malades; sinbn, ils 
seraient réquisitionnés. Il faut donc s'atten-
dre à en voir d'autres s'écrouler pour ne plus 
se relever. Combien de fois imposera-t-cm 
aux Bordelais le spectacle dont ils ont été 10,000 fr. 

Pour l'assistance publique: Amicale du 57e j deux fois déjà lcs témoins écœurés? 
d'infanterie, 20 fr. ; J 

Avis aux Négociants 
et Courtiers en G rai nu 

Le bureau permanent des céréales nous 
communique la Note suivante : 

« A la suite d'instructions ministérielles 
toutes récentes, les négociants, commerçants 
et courtiers qui ont reçu de leur Fédération 
du maïs pour la consommation chevaline, 
peuvent en faire livraison à leurs clients au 
même titre que l'avoine. 

Mouvement préfectoral 
Paris, 23 janvier. — Par décret en date du 

83 janvier, rendu sur la proposition du mi-
nistère de l'intérieur : 

M. Morle, préfet de la Corrèze, est nom-
mé conseiller de préfecture de la Seine, en 
remplacement de M. Coyne appelé à d'au 
très fonctions et nommé préfet honoraire. 

M. Gervais, préfet des Landes, est nommé 
préfet de la Corrèze en remplacement de M. 
Morle, appelé sur sa demande à d'autres 
fonctions et nommé préfet honoraire. 

M Maestracci, préfet de l'Allieir, est nom-
mé préfet des Landes, en remplacement aè 
M Gervais nommé préfet de la Corrèze. 

M Godin, préîet des Hautes-Pyrénéas, est 
nommé préfet de l'Allier en remplacement, 

■■de $ S&aeetraeei, nommé arédet ..dies-Lan 

Le Sergent Giguet à Bordeaux 

La séance de samedi à l'hôtel de Bordeaux 
a tenu ses promesses; le public s'est retiré 
enthousiasmé et ému. Mme Lucas, avec sa 
belle voix et son admirable talent, a super-
bement posé «le Soldat», do Schumann, puis 
détaillé avec émotion «l'Hymne aux morts», 
de Février, .-'on succès, très vif, s'est affirmé 
avec «J'ai pardonné», de Schumann, et dans 
la magistrale composition rte Lobrot, avec pa-
roles du sergent Giguet : « Prière pour les Ab-
sents, » qu'elle a interprétée avec une telle 
puissance d'expresion et de sentiment que le 
public, associant les auteurs et leur interprè-
te, a crié: «Bis !» Les beaux vers de «l'Ame 
des Héros» ont ensuite été l'occasion d'un 
triomphe pour le professeur Francis Gran-
gier, qui a composé de façon supérieure le 
beau rôle du vieux grognard. Il était admira-
blement secondé par Mme Grangier, qui a 
rendu avec art et réalité l'affectueuse rudesr 
se de l'ancienne vivandière; par M. Rouvière, 
qui a donné au rôle de Talma le relief de sa 
voix chaude «t prenante; par M. Préville, un 
docteur discret et sceptique, et par Mlle Maud 
Lierre, qui, pour ses débuts, a fait preuve 
d'aisance, d'intelligence et de diction. 

Le sergent Giguet a terminé par une confé-
rence, dans laquelle il a dit, en expliquant 
leur origine et leur cause, les meilleures de 
ses neuvres. C'est debout et avec émotion que 
l'assistance a entendu « Aux Morts », évoca-
tion pathétique des glorieuses victimes de la 
gM-erre; puis «Noël de Guerre», «la Pré-
sentation fl Cyrano des Héros des Tranchées », 
« le Rêve des Tranchées », fantaisie gracieuse 
et puissante; «les Boueux», d'un délicat réa-
lisme; un « Prologuio » écrit pour une revue 
jouée au front. 

Puis ce fut la tirade des « Cadets de Fran-
ce », curieuse imitation de la tirade des « Ca-
dets de Gascogne », cvt « l'Assaut », qui es-t 
bien l'œuvre ia plus puissante du sergent Gi-
guet, et enfin la description de l'arrivée des 
viandes de la guerre dans le séjour des bien-
heureux. 

Le sergent Giguet dit ces pièces avec une 
simplicité extrême, sans affectation ni re-
cherche des effets, mais avec un sentiment 
profond, urne puissance, une âme qui enlè-
vent son auditoire. Son succès a été énorme. 

* * 
Le lendemain dimanche, dans la grande sal-

le dq l'hôpital auxiliaire, 22, rue Calvé, la 
séance était plus spécialement consacrée au 
sergent Giguet. Seule Mme Lucas a partagé 
avec lui Jes bravos, interprétant « le Soldat », 
de Schumann, «l'Hymne aux morts», de Fé-
vrier, « la Prière pour les Absents », de Lo-
brot, paroles de Giguet. et disant avec une 
finesse et un oharme exquis: «Plaisir d'A-
mour. » 

Nous eûmes alors une primeur. Le sergent 
Giguet a lu un acte en vers, qui sera Joué 
sur un théâtre de Paris : « Les Cadets de 
France», pièce écrite dans le genre de •Ros-
tand, et où, avec une verve étourdissante et 
une émotion prenante, il met en scène Cyra-
no, nui n'a DU rester en Paradis, tandis qu'on 
se battait si bien en France, et qui, des espa-
ces planétaires, tombe dans urne tranchée où um 
poilu boueux le pilote à travers les bèaïutés 
et les horreurs de la guerre. L'œuvre, dite 
avec l'entrain, l'émotion communicative qu'y 
met l'auteur, a été acclamée. 

Le sergent Giguet a redit ensuite «le Rêve 
des Tranchées ». « les Boueux », « le Prologue », 
« l'Assaut », qui a produit une profonde im-
pression sur les blessés nombreux dans la 
salle surtout avec la sonorité de la charge 
nui accompagne les strophes. Le £lairon était 
un ancien blessé de l'hôpital 22, Barbaste. Et 
Gleuet a terminé par une réponse aux propos 
défaitistes de certain kienthalien de marque, 
Ces vers ont été hachés par les bravos, et 
une ovation a été faite h fauteur. 

«La Prière pour les Absents», paroles da 
sergent Giguet, musique de Lobrot, qui a eu 
um'si grand succès, est en vente a la maison 
Delmoulj', rue Vttal-Cnries. 

Faculté de Droit de Bordeaux 
Examens de la Classe 1919 

Ces examens seront exclusivement réser-
vés aux catégories suivantes de candidats : 

1. Jeunes gens qui vont être appelés de-
vant les conseils de révision (classe 1919, 
ajournes des classes 1913 à 1918 et exemp-
tés de la classe 1918) reconnus bons pour le 
service militaire antérieurement à l'ouver-
ture de la session d'examen; 

2. Engagés de la classe 1919 et des classes 
plus jeunes. 

Il ne sera accueilli ni transmis aucune 
demande émanant de candidats qui ne rem-
pliraient pas ces conditions. 

Des renseignements concernant la date à 
laquelle les candidats devront se faire ins-
crire et l'ouverture de la session seront don-
nés ultérieurement. 

Grand Festival des Alliés 
Une des attractions du festival qui aura 

lieu au profit de l'école des mutilés, dans 
les salons de l'hôtel de ville de Bordeaux, 
les 10, 11 et 12 février, sera le concours d'en-
fants costumés en militaires de l'ancienne 
France et en paysans de nos provinces. 

M. Marcel de Fonrêmie, chevalier de la 
Légion d'honneur, demeurant 25, rue Louis-
Mie, se met gracieusement à la disposition 
des personnes qui voudraient lui demander 
des croquis ou des renseignements sur ces 
costumes historiques. 

Fête des Ecoles serbes 
A l'occasion de la Saint-SaVa, fête des 

écoles serbes, un service religieux et une 
partie de concert, organisé par l'Association 
des étudiants serbes de Bordeaux, auront 
lieu dans la sale Franklin, le dimanche 27 
janvier, à deux heures dé l'après-midi. 

Avances sur Pensions 
Les titulaires de pensions de la caisse des 

invalides de la marine et de la Caisse natio-
nale de prévoyance des marins français peu-
vent recevoir, sur les arrérages échus du tri-
mestre en cours, une ou deux avances, égales 
ohaoune à un mois entier d'arrérages. 

Sur le montant de chaque avance, Il est re-
tenu une commission de 1 % quelle que sait 
la durée de l'avance, sans que cette commis-
sion puisse être inférieure à 50 centimes. 

La demande doit être faite par écrit à l'ins-
cription maritime, où tous les renseignements 
supplémentaires seropt donnés aniix intéressés. 

PETITE CHRONIQUE 
En attendant le tram. — Mme Ballion, 

courtière, 48, rue de Balzac, attendait son 
tramway mercredi soir, vers huit heures, 
place de Bourgogne. Son portefeuille, qui 
renfermait la somme de 200 fr., lui fut sub-
tilisé, sans doute par une bande de jeunes 
malandrins. En effet, un peu plue tard, 
Mme Henry, demeurant il, vue des Pon-
tets, a vu de sa fenêtre, située au pre-
mier étage, quatre gamins qui, sur le trot-
toir au-dessous, se partageaient le contenu 
d'un portefeuille. 

Est-ce un infanticide ? — On a trouvé 
mercredi matin, vers dix heures, dans le 
couloir du numéro 105, rue Naujac, le corps 
d'un enfant nouveau-né du sexe masculin, 
parfaitement constitué. Le cadavre, qui 
était enveloppé dans un morceau de sac 
d'emballage, a été transTirté à la Morgue. 

Tamponné par un wagon. — Vendredi 
matin, vers huit heures, en gare Saint-Jean 
(P. V.), le prisonnier de guerre Johann 
Haukeness, qui travaillait sur la voie n. 3, 
a été grièvement blessé à la fete par un 
wagon, au cours d'une manœuvre. 

Le blessé a été transporté à l'hôpital 
Saint-Nicolas. 

Trouvé chien berger policier, portant un 
nom sur le collieir. Le réclamer au bureau 
de la place, 9, tu» de Cursol. 

Nominations dans r Armée | 
SERVICE DE SANTE 

Est nommé dans le cadre auxiliaire du ser-
vice de santé militaire, au grade de^^pharma-
cien aide-major de 2e classe de réserve à titre 
temporaire, le pharmacien a»,^^«;J8t,.ré-
gion, Ancibure, 18e section d'infrrimiers mih-

RECRUTEMENT 
Oawaillès, capitaine d'lnf*n*erlf^^rs.,ca-

dres, bureau de recrutemeit de Momt-de-Mar-
san, est réintégré dans son arme et affecté au 
l«e régiment d'infanterie. 

INFANTERIE 
Réserve. — Sont nommés i 
Au grade de eous-lieutemant et .maintenus iM 
Ithier, sergent au 57e d'infanterie. 
Parenteau. aspirant au 57e d'infanterie. 
Boyer, sergent au 144e d'infanterie 
Roubau, aspirant au 144o d'tafîmterie. 
Armée territoriale. — Les sous-lteiuïenants 

de l'armée territoriale à titre temporaire dont 
les noms suivent sont promus à titre tatnpo-

ï-£S*ï*L-a'u- «rade do ueufciant de raMjéjottrri-

Société d'Agriculture de la Gironde 

Section hippique 
L^adiDqinistration des remontes désire en-

courager l'élevage du cheval d'artillerie en 
Médoc. Les éleveurs de cette région, dispo-
sés à acheter des poulinières choisies à une 
vente spéciale qui leur serait réservée, peu-
vent se faire inscrire au siège de la So-
ciété d'agriCTdture, 7, cours de l'Iatendance, 
à Bordeaux. Us devront être fournisseurs 
de la remonte ou bien être acceptés com-
me possédant des prairies suffisamment 
riches pour ce genre d'élevage. Us indique-
ront le contre ou ils préfèrent voir effectuer 
la vente, soit : Ludon, Lesparre ou Saint-
Vivien. Les aoheteurs devront signer ' enga-
gement de présenter les juments à un éta-
lon apte à produire le cheval d'artillerie. 

^Inscriptions closes le 1er février. 
 . * i 
Soupes de Guerre 

Quartier Ouest. — Paroisses Notre--»aïu© 
et Saint-Seurin -< 

La distribution des bons de soupes de guerre 
sera reprise à partir du samedi 2 février, à une 
heure et demie. 

Ne seront admises à ces secours que les fa-
milles atteintes par le chômage, la fermeture 
des usines et ateliers, mais qui, n'ayant aucun 
de leurs membres mobilisés, ne reçoivent, par 
conséquent, ni allocations ni secours du fait 
de la guerre. 

Prière de se faire Inscrire, 15, rue de la Tré-
sorerie, les samedi 26 Janvier et Lundi 28 jan-
vier, de onze heures à midi et-à une heure et 
demie. 

Union bordelaise des Syndicats 
de l'Imprimer?e 

Nous âBî>reaons que MM. Auguste Keufer, 
secrétaire général de '« fédération française 
des travailleurs du Livre, et Maurice Bardy, 
secrétaire général de l'union des syndicats 
lôdérés de la Gironde, ïeront une conférence, 

,'ie 4Unaiaohe 17 tâvrjer jwochalu, a neuf heu-

B Lemwrteur 
PURGATIF 

îâfcres et Goneefts 
Théâtre-Français 

VanUrodi 2i janvier, en soirée de gala's 
«Guilaume Tell », avec le concours de : M. Fer-
nand Lemaire, de l'Opéra-Comique; M. Redon, 
le brillant baryton de l'Opéra de Lyon; h~ 
Ferran, de l'Opéra; A. Garcia, qui a fait du 
rôle de Mathilde une de ses plus belles compo-
sitions; Lapeyre, Georgette Nylson, Mme L«-
jeune, D. Bédué, Ricard, Flory, Lambrette. 

Danse réglée par M. Camille LafTont. Au pre-
mier acte, chœur dajisé, «Pas des Mariés». 
Au 2e acte, « la Tyrolienne », dansée par l'é-
toile Mady Plerozzi, les trois sujets et les 24 
dames du corps de ballet. Mise en scène de M. 
Dubois, orchestre complet sous la direction 
de M. Paul Bastide. 

Location ouverte au hall du Théâtre-Frau-
çais, jusqu'à 7 heures du soir. 

Rideau, à 8 h. 1S précises. 
Dimanche, en matinée de gala, « Lakmê », 

avec René Lapellotrie. A. Garcia, E. Ferran, 
D. Bédué. Georgette Nylsom. 

Dimanche, en soirée, spectacle de grand ga-
la, deux ouvrages : « Werther et Paillasse », 
dans la même soirée, avec Fernand Lemaire, 
Mme Magne, Augusta Garcia, D. Bédué, Mme 
Viannet, Lapeyre, Fourôs, Lambrette, etc. 

Rideau à 8 h. 15 précises. 
Mardi, grand gala : « La Tosca ». aveo René 

Lapelletrie, Lucyle Panis, Redon. 

LA PASSION 

La direction du Théâtre-Français s'est as-
suré le privilège exclusif des représentations 
de «la Passion», de MM. Casimir et Corner, 
le plus ancien des drames sacrés. ' 

C est cette u.ême « Passion » qui était repré-
sentée il y a dix ans au Tliéâtre-des-Arts, et 
nul obtint, les Bordelais se le rappellent, un 
retentissant succès. 

Elle n'est rullemeiit profane, mais au con-
traire empreinte du plus profond sentiment 
religieux; le texte, en prose, et les tableaux 
ne font que reproduire les paroles et les évé-
"Aements douloureux et tragiques relatés dans 
l'Evangile. 

Une partition de Desjoyeaux, véritable chef-
d'œuvre musical, souligne l'action qui est en-
core rehaussée par des chœurs et des chants 
religieux. 

La pièce s-sra montée avec un grand luxe 
de décors et un grand déploiement de mise 
en scène, laquelle sera réglée et mise au point, 
par M. Francis Grangier, le distingué profes-
seur de notre Conservatoire, dont on connaît 
la haute valeur artistique. 

Théâtre des Bouîfes 
« Joséphine vendue par ses Sœurs». — Same-

di et dimanche, trois galas, avec «Joséphine 
vendue par ses Sœurs», le joli opéra - comi-
que, interprétation remarquable avec : F. Ca-
ruso. André Chambon, Lucy Raymond, Lya 
Ceddès, Mme Lejeune, René Gamy, Paul Dar-
nois et toute la compagnie. Pour terminer le 
spectacle, le grand ballet d'« Hamlet », dansé 
par l'étoile Mady Pierozzi. les trois sujets et 
tes 24 dames du corps de ballet. 

Mise en scène de René Gamy. Orchestre com-
plet sous la direction de M. Bardou. 

Mercredi 30 janvier, en soirée, et vendredi 
1er février, en soirée : « Mam'zelle Nitouche ». 

Jeudi 31, en matinée et soirée: «Le Petit 
Due ». 

Samedi et dimanche : « Les Saltimbanques ». 
A ces sept représentations, Dalbret et les 

Dormondes paraîtront en intermède. 

COMMUNICATIONS 
Chemin de Fer de Paris a Orléans 

GÂBE DE BORDEAUX-BASTIDE 
âvts axim expéditeurs. — SOUR r#»ir» ^ 

restrictions en vigueur, les mîrŒuee/B 
rapportant aux déclarations d'expédition nu-
mérotées de : fi,S51 à 10.200 (série A lrè c,"^ 
Tie), 27,701 à 28,500 (série B, 2e catégoriel S§U 
à 19.500 (série C, Se catégorie), par la care 
de Bordeaux-Bastide, seront acceptées h l'ex-
pédition le samedi 26 Janvier !91fj 

Il est rappelé que le réseau du P. L. M n'«o-
cepte que Jes combustibles minéraux bes-
tiaux, céréales et farines. 

Tous les transports commerciaux a desti-
nation de Paris-Ivry (local et transit), IVTV-
sur-Seine et Vitry-sur-Selne, sauf bestiaux, 
denrées, grains et farines, graines de semen-
ces, pommes de terre, matériel pour l'artille-
rie et l'aviation, transports pour les usines 
de guerre, sont suspendus Jusqu'au 27 Janvier 
Inclus. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SOCIETE DE SAINTE-CECILE. — L'assem-

blée générale des membres de la Sociéw d« 
Sainte-Cécile est convoquée pour le dimanche 
27 courant, à 10 h. 30, an Conservatoire 124, 
rue de la Trésorerie. 

 -««>. 
TRIBUNE DU TRAVAIL 

SYNDICAT DES TYPOGRAPHES. — l.e Syri. 
dlcat des typographes de Bordeaux prévient 
ses membres et les familles des mobilisé.-, que 
le quarante-troisième secours sera distribué 
le dimanche 27 janvier 1917, de neuf heures il 
onze heures et demie du matin, Bourse du 
travail, 42, rue de Lalande. 

— La prochaine réunion du comité aura 
lieu lo mardi 29 septembre 1917. 

LE SYNDICAT DES TAILLEURS D'HABITS 
Invite les appiéceurs, pompiers, giletièros et 
culotttôres il assister à la réunion qui aura 
lieu le dimanche 27 courant, à 15 heures, Bour-
se du travail. Ordre du Jour : Augmentation 
de salaire; dispositions à prendre pour la sa! 
son. 

TOUX, GRIPPE, 
Kl AUX de GORGE. 

Attestatiins da Professeurs et Membres Académie de MdmMft 

Société anonyme (fondée t 1SSS) 
Entreprise privée, assujettie an contrôle de i'£tai 

Capital social: 5millions. Réserves : 54 million) 
Capitaux payés : 2t millions. 

3, lîue Louis-le-Grand. 3 — PARIS 

. Trianon-Théâire 
' • Ijes Joies du Foyer ». — Jeudi soir, irrévo-
cablement, dernière représentation du vaude-
ville actuel, enlevé avec un brio étourdissant. 
Voir une dernière fois le second acte, avec S. 
Simon, R. Guise, Elime, Dick, Céline Alix ert 
Jane Lobis. — On commencera par « la Derniè-
re Place ». 

« Aimé des Femmes ». — Vendredi, gala ex-
ceptionnel pour la rentrée de Robert T-emplay 
et de Renée Willems. Le vaudeville le plus 
spirituel, le plus amusant; vingt personnes 
en scène. Toute la troupe de vedettes. Loca-
tion de 2 à 6 heures, rue Franklin. 

En préparation : « L'Idée de Françoise », de 
M. Paul Gavault, pour les débuts sensation-
nels de M. Domanne. - Pour Carnaval : «La 
Carotte», avec R. Templay et R. Willems. 

BONS 0'lE!»ARaNE 
de 18 à 33 ans 

Versements depuis 1 franc par mois 
Depuis le début des hostilités, La Capital,, 

sation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations; ses tirages (publiés par la Petite 
Gironde) ont eu lieu exactement chaqm 
mois. 

S'adresser : à Bordeaux, a M. Lesbats, 7. 
place des Quinconces; à Tarbes, à M. Chau-
vin, 36, avenue de la Gare; à Saintes, é 
M. Maurice Martin, 66, avenue Gambetta 

On demande des agents. 

Place Gamïetfii 
Cours lnteoUaiici 

BORDEAUX 

Apolio- i liéâîre 
Dalbret dans « la Celle de New-York ». — 

Vendredi 25 ianvier, soirée de grand gala, avec 
Dalbret dans ses dernières créations, et les 
Darmondes, JCS célèbres cyclistes américains, 
dans un numéro sensationnel. 

Ces deux attractions passeront au troisiè-
me acte de « .'a Belle de New-York», interpré-
tée par Mlle Geneviève Williams, Mario, Char-
les Casella et toute la troupe. 

Prix des places ordinaire pour les six der-
nières représentations de « la Belle de New-
York», y compris la matinée du dimanche. 

Mardi, soirée de gala, dernière de « la Belle 
de New-York». Adieux de Geneviève Wil-
liams. 

Mercredi relâche. 
« Ohé ! la Belle ! » — Jeudi 31 janvier, soirée 

de grand gala, première de «Ohé ! la Belle !», 
revue & grand spectacle, un prologue, trois 
actes et 32 ïableaux. Livret de MM. Louis Le-
marchand et Thermond. Musique de MM. Paul 
Bastide et Antréas, chorégraphie de M. Ca-
mille LaiTont, mise en scène de M. Gérald, 450 
costumes dessinés par M. Pierre Figerou, 8 dé-
cors neufs de MM. Artus et Aguire, troupe de 
tout premier ordre, avec Lyris, l'enchanteres-
se de la lumière; Sara-Bayo, les merveilleux 
danseurs des Folies-Bergères; Mario, Charles 
Casella et d'importants débute. 

On loue pour les huit premières au hall du 
Français, ouvert, tous les jours, de dix heures 
du matin h sept heures du soir. 

SERVÂN 
PniITPI I CD (ET Argent, Nacre, Ivoire 
UUU I LLLLnlC Corne et Ebène. 

NA0LISEZ VOS CUIVRE! 
ILS BRILLERONT VITE ET SANS EFFORT 

ETAT CIVIL 
DECES du 23 janvier 

Jeanne Cuilhé, 14 ans, rue de Kater, 92. 
Marie Bigrel, 23 ans, r. Guillaume-Leblanc, 1K 
Marie Freyne, 38 ans, r. de Lachassaigne. 71. 
Jean Lalanne, 41 ans, cours Saint-Jean, 128. 
Catherine Ruaud. 56 ans, rue Lacour, .5. ' 
Antoine Duran, C4 ans, rue de Lyon, 12. 
Charles Bonnet, 70 ans, rue du Cap-Ferret, 22 
Pierre Marcellot, 71 ans, rue Dubessan, 14. 
Veuve Audouin, 77 ans, rue Rode, 23 bis. 
Veuve Bétinas, 78 ans, rue de Carros, 38. 

CONVOI FUNÈBRE M. J.-G. Dubosc, offl 

d'honneur, directeur du «Moniteur Vinicole » 
de Paris; M. et Mme A. Jude (de Nogent-sur-
Marne), M. G. Chadourne, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, directeur de l'Agnce Havas de 
Nice, et Mme Chadourne; M»» Carmen Jude, M. 
René Jude, M. Henri Jude et Mlle Simonne 
Jude; M. Daniel Denorus et Mile Paulette De-
norus prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™« J.-G. DUBOSC, 
leur épouse, mère, belle-mère et grand'mèi'e. 
décédée à Paris, qui auront lieu le vendredi 
25 courant, dans l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à neuf heures un quart au 
presbytère de la paroisse, d'où te convoi funè-
bre partira à neuf heures trois quarts précises, 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vlce-présidf»t 

A l'audience d«a flagrants délits, mercre-
di, le tribunal a condamné à deux mdla 
d'emprisonnement l'Algérien Mohamed Sa-
haly, 27 ans, qui, ayant reçu l'hospitalité 
chez un manoeuvre, rue de Galles, a exercé 
des violences sur ce dernier. Sahaly était 
poursuivi en outre pour recel d'effets mi-
litaires (un pantalon et une capote) et pour 
port d'arme prohibée (un ooueatt à cran 
d'arrêt). 

je ne fume que i© NIL» 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 
LA COUPE DE L'AVENIR 

Lourdais contre Bordelais au Stadium 
C'est sur le superbe « ground » du Stadium 

bordelais, situé aux portes de la ville : U63, 
boulevard de Talenoe, q,.e l'U. S. F. S. A. fera 
disputer, dimanohe après-midi, en quart de 
finale de la Coupe de l'Avenir, le match qui 
mettra a'ux prises le S. O. lourdais, vainqueur 
de la Coupe en Armagnac et Bigorre, et le 
Rugby-Club bordelais, vainqueur en Côte d'Ar-
gent. 

Cette partie officielle s'annonce ardemment 
disputée, et la foule viendra nombreuse au 
Stadium, qui reçoit ainsi une nouvelle consé-
cration. 

MATCH AMICAL 
Boucalaig et Stadistes au Bouscat 

Dimanche prochain, le vieux club bordelais 
offrira une primeur aux tervents du ballon 
ovale: pour la première fols, en effet, le Bou-
cau - stade rendra visite à Bordeaux. Proches 
voisins des Bayonnais, les Bouoalais auraient 
un renom bien plus grand, s'ils n'avalent été 
sans cesse « barrés » en championnat par les 
anciens ohampions de France. Leur jeu est 
semblable à celui de Bayonne, leur adresse 
native leur permet de Jongler avec le ballon, et 
la passe n'a plus de secrets pour eux. Les 
lignes arrières du Stade, fortement en pro-
grès, pourront tacitement leur donner la ré-
plique. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
COUPE DE LA COTE D'ARGENT 

Bastidiens ot Stadistes au Stadium 
Encore un match officiel au magnifique Sta-

'drum de Bordeaux, dimanche. Il mettra aux 
prises pour la Coupe d'association, les cham-
pions du comité : le Sporting - Club de la Bas-
tldienne, et l'excellente équipe de jeunes du 
Stade Bordelais. Nous reviendrons sur cet© 
belle rencontre. 

Alhambra-ïhéâtre 
THEATRE DE L'EVANGILE 

Pour la Semaine sainte, dix représentations 
seront données de « La Passion », d'Emile Ro-
chard, sous le patronage de S. S. Benoît XV, 
de 2 cardinaux, de 72 archevêques et évôques, 
et de S. A. R. la duchesse de Vendôme, sœur 
de S. M. Albert 1er, roi de Belgique. « La Pas-
sion » privilège exclusif de M. Robert Tem-
plav, sera merveilleusement montée, sous la 
haute surveillance des autorités épiscopales 
de Bordeaux, et sera donnée au bénéfice dés-
œuvrés paroissiales de charité. Elle sera jouée 
dans dix décors neufs, par une troupe de cin-
quante artistes. Audition d'orgue et de musi-
que sacrée. 

Scâla-Théâire 
« Ça vaut l'voyage ! » — Vendredi et same-

mi, en soirée; dimanche, matinée et soirée, la 
revue sera jouée avec les scènes nouvelles qui 
s'ajouteront vendredi, ù l'occasion de la 130e. 
Un tableau sensationnel et grandiose : « L'A-
pothéose de Guynemer» et une scène désopi-
lante : « Y a ciu Tabac à la Scala. » Prochaine-
ment,»grand concours de chant. Se faire ins-
crire ù la Scala, tous les jous, de 5 à 7 heures. 
On loue sans frais pour toutes ces représenta-
tions, i 

GONVOI FUNÈBRE M-JSSS? ni] 
Moustié; Mils Céline Albinet, les familles Mous. 
tié et Albert Nazat prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assisté» 
aux obsèques de 

Mme veuve PHILIPPOT, 
leur mère, b^lle-mère, sœur et alliée, qui aïK 
ront lieu le vendredi 25 courant, dans l'église 
Notre-Dame-des-Anges. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 35, rue Théodore-Gardène, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Bazas, où il arrivera le même jour, à 
treize heures, à la porte du cimetière. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

Théâtre de l'Aïcazar 
«Le Juit Errant». — Les trois représenta-

tions de samadi, soirée, et dimanche, matinée 
et soirée, avec le «Juif-Errant», la pièce jus-
tement célèbre et populaire d'Eugène Sue, 
s'annoncent comme un succès certain. La lo-
cation est déjà très chargée pour ces specta-
cles. L'interprétation, remarquable, avecMmes 
Sablot-Clorence, Rousseau. S. Smith, Delange, 
mond, Rousseau. Vieuille. etc. Fauteuils nu-
Réal. Klénor; MM. Pierre Laurel, Joubert, Tal-
mérotés. 

CONVOI FUNÈBRE M. Jean Farsans, 
sergent au 4Qie ré-

giment d'infanterie (au front). M"» Margue-
rite Forsans, M. le Pasteur et Mme j. Aubouin 
et leurs enfants, M. et Mme Jules Forsans, M. 
Robert Forsans, aspirant au 401e régiment d'in-
fanterie (aux armées), et Mme Robert Forsans, 
Mme Jules Marsoo et ses enfants, M. et M» 
Seillez et leurs enfants, M. et Mme Thézard et 
leurs enfants, Mile Fanny Forsans, MM. Paul. 
Henri et Georges Forsans prient leurs aimi? 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as* 
sister aux obsèques de 

Mme jean FORSANS, 
leur épouse, mère, fille et belle-fllîe, sœur ei 
belle-sœur, petite-fille, nièce et cousine-ger-
maine, qui auront lieu le samedi 26 courant 

On se réunira à la chapelle du cimetièri 
protestant, rue Judaïque, h dix heures. 

Ni fleurs ni couronnes. 

GONVOI FUNÈBRE 

—«— 

Eglise Saint-Martisl 
Dimanche prochain 27 courant, à la messe do 

onze heures un quart, concert religieux au 
bénéfice de l'hôpital 219, avec Mile Lalanne et 
une de ses élèves, exquis soprano, MM. Bert, 
Ricard et Marohal, le grand virtuose du vio-
loncelle. 

Officiers du Commerce i 
L'Ecole de Navigation, 73, boulevard Pé-

reire, PARIS, informe les capitaines et mé-
caniciens candidats aux prochains examens 
qu'elle leur donnera gratuitement tous ren-
seignements pour s'y préparer rapidement. 

M. et Mme Georgre» 
Bourbon et leurs 

enfants, M. et Mme Fernand Béguey et leur* 
enfants, et M. Roger Béguey prient leurs a-rnfs 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister a/ux obsèques de 

Mme veuve GINESTET, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu le vendredi 25 janvier, en l'église de 
Cenon à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c.'Alsace-lorraine 

CDDATIIII Dans le convoi de Mme RÊAU, CnnHIUni née BARENNES, rue Malboc 
153, lire : Réunion 8 h. 1/4. départ 8 h. tyi. 

Saint-Pr oi et-Cinéma 
Vendredi 25 courant, nouvel épisode de Ju-

tfex : « L*Asieu an Bonheur ». L'émouvante co-
médie dramatique « L'Autre », que vient d'é-
diter la célèbre marque Gaumont, sera éga-
lemeint au programme avec « Entre deux 
Koux», joyeuse comédie et diverses nouveau-
tés. Protea sera donné en supplément 

Cinéma Etoîîes-F'aitece 
Du 25 au 86, matinée ot soirée, PARAITRE, 

. de Maurice Iionnay ; JODEX, 28 épisralA: XJEsa 

Le rire n'est souvent pour les femmes 
que la r/udeur des larmes. 

PAILLERON. 
Voulez-vous, amies lectrices, que nous 

notians en têt» du Carnet de ce jour une 
réflexion qui, malgré son origine antipa-
thique, fait un« agréable opposition à ce 
que nous entendons mettre parfois sur no-
tre... mentalité ? — C'était à A. B. (grand-
duché de Bâde), dans un camp d'officiers 
français prisonniers; la personne préposée 
à la censure des correspondances... une fem-
me, sur le point de quitter son poste, fit ap-
peler ie commandant R. L... (récemment ra-
patrié après trente-six mois de captivité, 
dont huit d'odieuses représailles), et, lui ten-
dant une lettre à son adresse, elle lui dit : 
« J'ai tenu à vous remettre moi-même ces li-
gnes, pour avoir le prétexte, malgré votre 
horreur et votre mépris pour tout ce qui est 
allemand, de vous exprimer mon admira-
tion pour les femmes de votre pays. Je les 
vois de près par leurs correspondances, et 
Je dois reconnaître que leur esprit de famil-
le, leur sentiment du devoir sont admira-
bles. Nous ne les supposions pas telles qu'el-
les sont. » 

Sans commentaires, mais en attendant 
bien d'autres surprises pour nos lâches en-
nemis, calomniateurs et délateurs par tem-
pérament etféduratiohjl'aveuidei l'Allemande 
n'est-il pasl unetpreuvei que la Françaises, com-
me le petit soldat français, sait, suivant les 
heures, rire, se recueillir, se parer, dissimu-
ler sa souffrance, être énergique ou tendre, 
bref, en imposer partout, même à des ja-
loux, haineux ? 

Remarqué dimanche, au Bois, une déli-
cieuse robe en velours noir, à manches rap-
portées, à corsage froncé dans l'encolure; à 
la taille, une large bande de drap « Suède », 
soutachée, maintenant l'ampleur sans ser-
rer. Même garniture au col aviateur et au 
bas des manches. La femme qui lançait ce 
modèle était resplendissante de jeunesse. 
Elle frise cependant la quarantaine, mais 
elle en rit, confiante en son secret de beau-
té : le Lait de Ninon (de la Parfumerie Ni-
non, Si, rue du Quatre-Septembre, Paris), 
qui existe en blanc, rosé, rachel. 

Comme je m'étonnais de l'admirable che-
velure de l'élégante en question, qu'une ter-
rible maladie avait, l'hiver dernier, mena-
cée de calvitie, l'amie qui m'accompagnait 
me donna le nom du produit rénovateur ; 
c'est la Pilocarpine du docteur Daru, Facul-
té de Beauté, S, rue Huguerte, S0, allées de 
Tourny, Bordeaux. Réclamer catalogue. Té-
léphone 10-52. 

ROLANDE. 
« L'Autre ». — Je reconnais le désagrément 

des points noirs au visage. Voici un « tuyau » 
contre ces gêneurs : l'AntirBolbos, qui se 
trouve se, rue du Quatre-Septembre, Paris 

• à Ja Parfumerie Exotique. '. 

EDDAT1IU Convoi de Mme veuve Jean DEt* 
CnlfrAI UITI TEIL, omis : famille DelteO, 

ANNIVERSAIRE ET MESSES 
Toutes les messes qui seront dites le samedi 

26 janvier en .a basilique Saint-Seurin seront 
offertes pour le repos de l'âme de 

Mme E. BERNARD-AUBRY. 
La famille assistera à oelle de dix heure». 

Pompes funèbres générales, 121, c. 'Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Joseph Bastien, son flls et leur famille 

remercient bien sincèretmiant les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ot>-
sôques de 

M. Joseph BASTIEN, 
a«lnsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie fen cette douloureuse 
circonstance. 

Messe, le samedi 26 courant, a neuf Imw** 
en la basilique de Saint-Seuirin. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Sembres MM. Jean et Marin* 

Sembres et leur famille remercient sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Frise-Dominique SEMBRES, 
et les informent que les messes qui serooâ 
dites le samedi 26 coui-ant en l'égifee du Sau 
cré-Cœur seront offertes pour, le repos d» 
son âme. 

La famille assistera à celte de hott heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. F. Saujeon, M. L. Saujeon et toute la fa-

mille remercient bien sincèrement toutes lea 
personnes qui leur ont' fait l'honneur d'assi»-
ter aux obsèques do 

Mme Ferdinand SAUJEON, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir det 
marques de sympathie dans cette douiouteusa 
circonstances, et les informant que la messe ' 
qui sera dite à neuf heures le vendredi 25 cou-
rant dans la basilique Sadnt-Seurin, sera of-
ferte pour le repos de son âme. 
Pompes funèbres générales, m, c Alsace-lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. J. Charprenet, Mme F. Lafon, ses entant» 

et petits-enfante, et leurs familles, remenoieini 
bien sincèrement les personnes qui leur ônf 
fait 1 honneur d'assister aux obsèques de 

Mme j, CHARPRENET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Les messes seront dites dans la plus strict» 
intimité. | 
Pompes funèbres générales, ilf.c.'Aisate-Lorratn*-

REMERCIEMENTS H\ 
Albert Lacau et leurs familles remercient biép 
sincèrement les personnes qui leur, ont fat* 
1 honneur d'assister aux obsèques de 

M™» F. QUILICHINI, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes seront dites dans la plus' stricto 
intimité. 

|KMERCIEMENTS des familles F. Laiassèï; 
Marquille et Pédissier. Messe POur M. M4 
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NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 23 janvier. 

fores..... 

Ame-
nés 

1.43211.43 

Prix 
du poids vil. 

l'J5 à203tr. les 50 Lit. 

Prix 
crirtmet 
1X:,42C4 

Droits u'octroi et d'. stage non compris. 

' BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 23 janvier. 
." Huile de colza. 560 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
► Londres, 23 janvier. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois mois, 
aïo iiv. 

Etain. — Comptant, 300 liv.; à trois mois, 
. 898 liv. • , 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 
-Koignée, 28 liv. 10 sh. 

evsje de la Semaine 
Bordeaux, 23 janvier. 

GRAINS ET FARINES 
f Blés. — La température est favorable à la 

1 culture, et dans certaines régions, il a été 
(donné d'apprécier que les blés en terre se 
«ont bien comportés. 
■ Au point de vue commercial, il faut voir 
«partout la même note: les affaires sont ex-
trêmement réduites, et cela d'ailleurs sur tou-
rtes les céréales. 11 n'est guère possible encore 
fde porter un jugement sur les effets du nou-
veau régime, mais on signale une augmenta-
tion sensible des offres, la culture n'ayant 
iplus aucun motif de détenir la marchandise, 
£u moment qu'il ne peut plus se présenter 
Mes acheteurs consentant, pour se procurer 
Aies grains, à payer des prix bien éloignés de 
ta taxe. Il est, en effet, bon de rappeler que 
ftoutes les disponibilités devront être mises à 
aa disposition des commissions de réception 
k>u des offices départementaux, d'où la répar-
tition s'opérera aux prix officiellement fixés, 
anajorés éventuellement des rémunérations des 
intermédiaires et des frais de transport. En 
ce qui concerne les blés et les farines exoti-
ques, les arrivages dans nos ports sont assez 
Satisfaisants, quoique dénotant une certaine 
^régularité. 

On cote : Prix de la taxe. 
Farines. — t.a boulangerie n'est pas pour-

vue en quantité suffisante pour assurer la 
(consommation rie sa clientèle, et des plaintes 
encore légères se sont déjà fait entendre. A 
fl'heure actuelle, notre municipalité réclame 
Auprès du ministre du ravitaillement les me-

sures nécessaires pour pourvoir à l'alimenta-
tion de la population bordelaise, augmentée 
au moins du double des étrangers installés 
dans nos murs. 

On cote : Prix de la taxe. 
Issues. — La marchandise est un peu plus 

abondante, mais les besoins sont très grands 
et le disponible est enlevé avec rapidité. 

On cote : Prix de la taxe. 
Maïs. — Cette céréale est atteinte par la ré-

quisition générale, et il ne faut pas encore 
.parler d'importation. 

On cote : Prix de la taxe. 
Avoines. — Les battages se poursuivent aveo 

toute l'activité possible, étant donnés les 
moyens à la disposition des producteurs. L ap-
provisionnement des centres de consommation 
ne s'améliore pas et les plaintes sont vives. 

On cote : Prix de Ja taxe. 
Seigles. — Les offres restreintes de la cul-

ture sont absorbées par la meunerie locale 
des régions productrices. 

On cote : Prix de la taxe. 

TARTRES ET DERIVES 
La situation reste inchangée, et les affaires 

sont limitées aux rares besoins de l'intérieur. 
On cote : Lie cristallisation, le degré, de 

1 fr. 15 à 1 fr. 35. 
Tartre, selon rendement, le degré, de 2 fr. 80 

à 3 fr. 
Cristaux de tartre, le degré, les 100 kilos, de 

500 à 650 fr. 
Acide tartrique, les 100 kilos, de 810 à 850 fr. 

METAUX 
A la suite du chômage qui s'est produit pen-

dant les derniers jours de l'année, la reprise 
du travail dans les usines n'a pas eu l'activité 
des périodes correspondantes dans les années 
normales. La crise toujours grande des trans-
ports, augmentée par les rig-ueurs de l'hiver, 
a considérablement paralysé l'approvisionne-
ment des usines en métal et en combustibles. 
La neige ayant bloqué de nombreuses lignes, 
le trafic par chemin de fer a été très réduit, 
et il en a été de même des services de la ba-
tellerie, qui ont été suspendus par suite du 
froid sur les rivières de l'intérieur. Il faut es-
pérer qu'une amélioration prochaine se pro-
duira, car les éléments, matières et combusti-
bles, sont restreints dans les établissements 
privilégiés, d'ailleurs peu nombreux, et qui se-
raient bientôt obligés de grossir le nombre des 
usines ayant suspendu leur travail. 

En Angleterre les producteurs de fontes at-
tendent avec impatience le relèvement prévu 
des tarifs officiels; ils se refusent à prendre 
de nouveaux engagements aux anciens prix, 
malgré l'insistance des acheteurs dont les 
stocks sont des plus réduits, et ils fournissent 
à leurs marchés antérieurs. 

Les fers et les aciers manufacturés sont cal-
mes, au point de vue des transactions nouvel-
les; les fabricants se montrent assez satisfaits 
de cette détente, qui leur permet d'exécuter 
leurs contrats anciens. 

Aux Etats-Unis, la crise des transports met 
toujours obstacle au ravitaillement des usines 
en matières premières, malgré les efforts ten-
tés pour v remédier. 

Sur notre place, il faut signaler un nouveau 
mouvement de hausse sur les étains, qui en-
registrent le cours de 1,050 fr. les 100 kilos. 

On cote lès 100 kilos entrepôt : Cuivre rouge 
en planches, 625 fr.; plomb en saumons, 200 fr.: 
plomb en tuyaux, 240 fr.: plomb laminé, 240 
francs; zinc laminé VieilleMontagne, 305 fr.; 
étain Détroit, 1,050 fr.; antimoine, 450 fr. 

A. T. 
CAFES 

La réunion des représentants des Syndicats 

du commerce du café avec le ministre du ra-
vitaillement a eu lieu samedi dernier, et voici 
les mesures qui ont été arrêtées au point de 
vue des quantités à vendre et des prix à ap. 
pliquer. 

Tout d'abord, l'importation du café est in-
terdite. Les marchandises en cours de route 
ou en transbordement seront seules admises. 
Les trois grands ports auront un contingent 
à distribuer, basé sur l'importance de leur 
stock en entrepôt. Le contingent de Bordeaux 
sera de 6,000 sacs par mois. Cette quantité 
sera attribuée à chaque maison au prorata de 
ses expéditions pendant l'année 1917. Les prix 
de base seront ceux de la clôture du Havre 
du 29 décembre 1917. majorés de 8 <£, plus les 
différences de conditions de vente et les es-
comptes. Bien que ces décisions ne soient pas 
définitives, le commerce a l'autorisation de 
travailler à ces conditions. 

En ce qui concerne le marché à terme, sa 
réouverture n'est pas autorisée, mais à l'é-
tude. 

Il est impossible de prévoir la perturbation 
que ces mesures vont porter dans cet article 
si important; mais, du moment où l'importa-
tion n'était plus possible, il était nécessaire 
de trouver un moyen d'empêcher " 
hausse de s'établir, étant donné 
élevé des stocks français visibles 
bles. 

POIVRE 
Les affaires sont toujours peu actives. Le 

stock, presque composé entièrement de poivre 
léger n'attire guère l'attention du commerce. 
La demande de l'intérieur est toujours assez 
inerte 

.Tellichery, 270 fr.; Saigon, 380 fr. 

une forte 
le chiffre 
et invisi-

PRODUITS RESINEUX 

En France 
Aux fins de non-recevoir qu'opposèrent du-

rant de longues semaines les fabricants lan-
dais-girondins aux offres des acheteurs, a suc-
cédé, ces temps-ci, la plus grande inactivité 
du côté des demandes de produits résineux. 
Les raisons de cette accalmie se précisent cha-
que jour davantage, puisqu'après les difficul-
tés dà transports vient s'ajouter la «crainte » 
d'une réglementation de tous les articles qui 
nous intéressent. Que sera cette taxation .' 
Il est encore un peu tôt pour chercher a per-
cer les desseins complets de l'administration 
de la guerre. . 

A cet lncoanu, qui pèse sur le «futur», si 
l'on ajoute que les autorisations pour I ex-
portation sur disponibles d'octobre et novem-
bre derniers ont, en partie, seules été accor-
dées jusqu'à ce jour, contrairement aux es-
pérances entrevues pour les exportations des 
mois suivants, il faut avouer qu il y a de 
quoi refroidir les plus optimistes. 

Du côté difficultés de transports dont nous 
parlons plus haut ,on nous dit qu'à part les 
envois possibles sur Bristol, tous les autres 
ports du Royaume-Uni sont à peu près fer-
més aux produits résineux. Dans ces condi-
tions, les marchandises vendues pour des 
destinations en dehors de Bristol restent sur 
les bras des txportateurs français. 

Ne nous étonnons donc plus d'un mouve-
ment de baisse, et envisageons même la pos-
sibilité d'un arrêt momentané de toutes opé-
rations commerciales en matière de produits 
résineux. Donc, affaires absolument nulles 
présentement. Le cours de l'essence est nomi-
nalement de 200 fr. ei de 70 fr. pour les brais. 

En Angleterre 
Le marché britannique continue à donner 

des signes de « nervosité », et 11 est assez diffi-
cile à suivre en ce moment dans ses brusques 
sursauts. 

Evidemment, la grande place londonienne 
est influencée par les bruits qui nous arri-
vent d'Autriche-Hongrie . Que sera demain ? 

Au milieu de tant d'intérêts internationaux 
contraires, la liberté des mers, demeure le 
point d'interrogation des transactions com-
merciales futures et le «nœud» de la ques-
tion. 

Tant d'imprécisions dans nos destinées ren-
dent forcément les échanges capricieux et les 
cotes hésitantes; c'est ainsi que nous voyons 
successivement l'essence s'inscrire à Londres 
à 122 sh. 6 d. faible 124 sh. 6 d. ferme» 127 sh. 
ï, à. très ferme et 126 sh. 9 d. calme, en quatre 
Jours à la suite; toute l'incertitude des ten-
dances .anglaises résineuses est descellée par 
les prix précités, et il est d'ailleurs vraisem-
blable que le marché britannique présentera 
encore, dans les jours prochains, de nouvelles 
preuves de son instabilité. 

En Amérique 
Sous des nppnrenées du plus grand calme, 

les rfferchés lésineux des Etats-Unis demeu-
rent aussi 'ncertains que ceux d'Europe. Nous 
ne voulons d'autre preuve de cette affirma-
tion que la division qui règne dans les cer-
cles résineux de là - bas, où on continue de 
discuter en ce moment l'opportunité ou non 
d'une réduction des exploitations de la cam-
pagne prochaine. On est extrêmement divisé; 
les uns opinent pour de. grandes réductions 
en face des 'jccumulations considérables des 
produits dans les trois principaux ports; d'au-
tres, au contraire, prétendent que l'heure est 
venue de continuer à récolter beaucoup dans 
l'espoir de débouchés probables... 

Nouj» nageons donc en plein plus que dar^s 
le domaine des suppositions reposant sur des 
événements problématiques, et c'est l'éternelle 
question du « pour et du contre » qui s'agite 
plus que jamais en Géorgie. 

Pour notre part, nous nous garderons bien 
de porter !e moindre jugement sur le bien 
ou le ma! fondé de questions aussi épineuses. 

Em. Bx. 

Londres, 23 janvier. 
Essence de térébenthine. — Calme. — Dispo-

nible, 12 sh., vendeurs; février-avril, 130 sh., 
vendeurs; livraison samedi. 127 sh. 1/4, payé. 

Résine. — Disponible, de 65 sh. à 70 sh. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

Maintenant que les déclarations de récoltes 
sont connues, on peut comparer la récolte de 
1917 à la moyenne des années précédentes. La 
récolte en France, en 1917. est un peu supé-
rieure à celle de 1916 (36 millions 103,891 hecto-
litres, contre 33 millions 457,347 hectolitres), 
mais celle de l'Algérie est inférieure à celle 
de l'an dernier (6 millions 233,06» hectolitres, 
contre 8 millions 781,266 hectolitres), de là une 
compensation qui rend à peu près égales les 
récoltes de 1916 et de 1917. 

La récolte de 1917 est inférieure, aussi bien 
en France qu'en Algérie à la moyenne des 
dix dernières années, bien que cette moyenne 
soit abaissée, par les grandes années" à mil-
diou, fort déficitaires de 1910 et 1915. Seules ces 
deux années ont une récolte inférieure à cel-
le de 1917. Si l'on considère, comme le fait re-
marquer M. Degrully dans le «Progrès Agri-
cole» : 1. que la réquisition porte sur le tiers 
de la récolte, au lieu du quart en 1916; 2. que 

l'importation des vins d'Espagne est actuelle-
ment interdite, alors qu'elle s'est chiffrée l'an 
dernier par près de 4 millions d'hectolitres, 
les quantités réellement présentées sur nos 
marchés resteront donc inférieures a celles 
de la campagne précédente. C'est pourquoi les 
cours continuent à s'inscrire en hausse en dé-
pit des difficultés de transport. 

Ajoutons que toute exportation des vins 
algériens pour la métropole vient d'être in-
terdite. " 

On s'est emu dans le monde vlticole à la 
nouvelle lancée par quelques journaux, que 
le ministère du ravitaillement préparait un 
décret tendant à la taxation de* yins ordinai-
res; mais cette nouvelle a été presque aussitôt 
formellement démentie. 

Des modifications assez importantes vien-
nent d'être apportées, par le ministre du ra-
vitaillement, aux méthodes employées pour 
la réquisition des vins. 

Jusqu'à ce jour, les parix étaient établis par 
la commission centrale des réquisitions, après 
avis des commissions départementales. Cette 
année, il a été procédé à une étude des prix 
commerciaux de chacune des 6ortes de vins 
susceptibles d'être réquisitionnés, les vins de 
cru étant exceptés. 

L'examen des prix ainsi obtenus, et leur 
comparaison avec ceux qu'avait établis la pre-
mière évaluation, ont permis au ministre d'ar-
rêter ses chiffres avec des éléments d'Infor-
mation puisés à double source. Ainsi se trou-
vent réduits au maximum les risques d'iné-
galité de traitement, d'une part, entre les ré-
gions productives, et, d'autre part, entre les 
conditions de cession à l'Etat et les conditions 
de vente au commerce. 

L'examen de l'ensemble des déclarations de 
récolte a permis de ne commencer la réquisi-
tion qu'à partir de 20 hectolitres et de ne pré-
lever qu'un tiers de la récolte, et cela dans 
des conditions très différentes de celles anté-
rieurement pratiquées. 

Le contingentement se fera comme suit : 
Sur la récolte de 21 hectolitres, un hectoli-

tre seulement sera prélevé. 
Sur une récolte de 22 hectolitres, 2 hectoli-

tres seront réquisitionnés. 
Sur 23, on en prendra 3, et ainsi de suite, 

jusqu'à 30 hectolitres, chiffres à partir duquel 
le prélèvement du tiers sera appliqué intégra-
lement. 

Grâce à cette nouvelle manière de procéder, 
la petite production se trouve dégrevée dans 
une proportion des plus sensibles et le maxi-
mum de l'équité, dans l'exercice de la contri-
bution par réquisition, semble devoir être 
atteint. 

Les froids de décembre et da la première 
partie de janvier ont apporté dans les travaux 
du vignoble un retard sérieux que la rareté 
de la main-d'œuvre fait rattraper difficile-
ment. La taille de la vigne vient de reprendre 
avec le relèvement de la température. Dans 
l'ensemble du vignoble, les bois de taille sont 
bien aoûtés, mais dans les parties négligées, 
et notamment dans les vignobles grêlés, ils 
sont fort médiocres et ne permettent qu'une 
taille courte. Le manque de foin et surtout 
d'avoine, constitue une des difficultés les plus 
graves que la viticulture de nos régions ait Si 
surmonter. 

Peu de modifications dans' l'état du marché. 
Dans le Midi, il y a plutôt tendance à la haus-
se, pour les petits vins malgré les difficultés 
de plus en plus grandes dans les expéditions. 
Les vins de 7 à 8 degrés, qui se payaient à 
Montpellier le 28 décembre de 81 à 88 fr. l'hec-
tolitre, sont cotés de 87 à 90 fr. du 8 au 15 jan-
vier. A Béziers, les vins rouges valent de 88 
à 105 fr. et les blancs de 110 à 130 fr. l'hectoli-
tre, nu, pris à la propriété. 

J. C. 

RASOIR MECANIQUE nouveau système, avec lamf 
rechange, 6 f r. Henry, 46, Cùapeau'Kouge, BJ 

LAHER 
+ 

Plusieurs milliers sont employée 
pour le réglage des tirs 

par les Armées Françaises et Alliées. 
MVENTE CHEZ LES BONS HORLOGERS. 

PAPIER WLINSI 
I leiede tcgnriii (tir It Surine lu Rhumot, Irritation» I 
B def oitrine, Aîauxtfe Oorge, Rbummtiamaa, j 
ËDouleura,eto. — Exiger le nom WLMX81.\ 

LES REPAS sur jtFRONT 
Maison Centenaire 

Fondée par APPERT 
en 1812 

Chevallier-Âppert 
fournisseur ie l'Intendance, 
adonnéson nom au procédèl 
de fabrication des conserves f 

pour VArmée. 
Sea plats de Gibier tout préparés, froids 

on chauds ont para: Pâté de Faisan 
Chartreuse de Perdreaux 
Râble de Lièvre Grand Veneur 

Salmis de Faisan 
GROS: 30, Rue de la Mare.Parls, xf.Csttl.frsnc 

JAMET-BUFFEREAl 

MM Jes Chefs de Maison eSïMiis, srt«M»S2.l0,,'t 
! nffrant toutes garanuoe. 

Ei*\~«--'< ' s-'-'-i-S 

la Méthode LEHQY 
CHUTES de MATRICE 

DEPLACEMENTS des ORGANES 
Ce n'est plus une utopie 1 La terrible inilr< 

mité qu'est LA HERNIE est enfin maîtrise* 
aussitôt et guérie rapidement grâce à la MÉ-
THODE LEROY. Dominant bien haut tous les 
soi-disant spécialistes, les nouvelles preuve? 
Ol-dessous, «VERITABLES CITATIONS A 
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE », sont 
bien 'a confirmation des milliers de guéri* 
sons déjà publiées ici. 

M. DESTIEU, rue de Gomaoïd.à Mann an «is 
(Lot-et-G.) : Hernie guérie en quelques m 

NI. ASSIE, rue du Nord, Albi (Tara) : Her-
nie double, guérie en trois mois 

CALVINHAC (Jean) père, à Golinhac bai 
EnUraygues(Aveyr.) : Hernie guérie ensmois 

M. TRIOUILLIER, à Vedrine's. e. Vieille-Briondr 
(H.-Loire) : Hernie droite, guérie en ,i mois. 

VOILA DES RESULTATS !!! 
Il n'y a plus à hésiter 1 Aussi nous recom-

mandons vivement à tous les intéressés de 
ne pas confondre et de venir voir M. Leroy, 
l'éminent spécialiste, à : 
Dax, samedi 26 janvier, hôtel du Nord. 
BORDEAUX, dimanche 27 janvier, hôtel de* 

Américains et Nicolet, 4, rue de Condé. 
Duras, lundi 28, de 11 h. à 2 h., h. de Frange, 
Mont-de-Marsan, mardi 29 janvier, hôtel Wi 

chelieu et Saint-Martin. 
Condom, mercredi 30,1 h.à 6 h., h. Lion-d'Or. 
Tonneins, jeudi 31 janvier, hôtel du Centre. 
Vi!leneuve-sur-Lo{, vendredi 1er février hô. 

tel Terminus, en face de la gare 
Marmande, samedi 2 février, hôtel Terminu* 

et des Voyageurs, en face de la gare. 
Bayonne, dim. 3, hôt. de Paris et Bilbaîna. 
Pau, lundi 4 février, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 5 février, Grand-Hôtel. 
Lannemezan, mercr. 6 févr., hôt. de la Gare, 
Tarbes, jeudi 7 février, hôtel Henri-IV. 
Oloron, vendr. 8, jusq. 2 h., hôt. de là Poste. 
Poitiers, samedi 9 février, hôtel de France 
ûençay, dimanche 10 février, hôtel Martini 
Shâtellerault, lundi 11, hôt. du Lion-d'Or", 
' oudun, mardi 12 février, hôtel de France 
Parthenay, mercredi 13 fév., h1 Tranchant 
Bressuire, jeudi 14 fév., hôtel du Dauphin 
Angoulême, vendredi 15, hôtel du Palais 
LEROY, 75, rue Fatib.-St-Martin. PARIS-X' 

Le Directeur; RS.SSuBQuiLîR» 
Le Gérant. S. BQUG8S8 

Imprimerie GOUNOTJILBOg 
Rue Guiraude, 11, Bordetura 

Année 1918 I ; Vient ae paraître I 167m Année 

NE SOULAGE PAS 
LA DOULEUR; 

ELLE LA SUPPRIME. 

mmatismes, Goutte, Lumbago, L* 

Gravelîe, Sciatique, oto. 

Infections urinaires. 
L'UROMÉTINE guérit et 

rajeunit les REIMS et îa VESSIE. 
RONDEP1ERRE, Pharm. à PRÉMBRY (Nièvre). 
Envoi franco contre mandat de Fr. 3.35 

sTiépositaires Pharmacie du Centre, 20, rue Sainte-Catherine, 
Bordeaux; Pharmacie François, 70, cours d'Alsace-et-Lorraine, 
Cordeaux; Pharmacie Bousquet, 8, r. Ste-Catherine, Bordeaux. 

ÂLA HERE MICHEL 
TRÈS APPRÉCIÉE ET TRES GOÛTÉE 

Brie 6ros:¥0.rAlARY,©UILME^ & Bordeaux 

• même la plus ancienne, «ucrison 
1^3 8 CraP"l<;, définitive saut danger, 

M spécifique COUDERC.Vh" du Soleil pl. La!ayette,Tomouse. S' 80 f" poste. 
^NORRHAC 

Denti frice Végétal 
^= m Cochléaria | des Pyrénées 

. ni l! sea! dentifrice adapte spécialement a tons les soins ae la ssae&e 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE OU CRES80L, BORDEAUX 
En vente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacie» 

'Annuaire de la fiiroi 
n m HUIS aura 

Contenant plus de 100,000 Adresses 
Ancien Annuaire Charles LESFARGUES 

L'ANNUAIKE DE LA GIRONDE 
se compose de deux Editions : 

La première Édition, de 1,998 pages, du prix de "S fr. le 
volume broché et de S fr. le volume relié, comprend: 
Bordeaux et toutes les Communes «lu Département de la 
Gironde, les Administrations, les diverses Sociétés, les divers 
Tarifs, etc., — un Plan de la Ville de Bordeaux et une Carte 
du Département. 

La deuxième Édition, de 2,458 pages, du prix de 1 2 fr. le 
volume relié, comprend, en outre de la première Edition, les 
Départements suivants : Charente, Charente-Inférieure. 
Dordogne, Gers. Landes, Lot-et-Garonne, Basses-Pyré-
nées et Hautes-Pyrénées. 

En Vente dans !es Magasins de la Pelile Gironde 
Pour le reeevoir franco en Rare, ajouter O' 60, et, pour réception 

n domicile, O' 85. Ecrire a la Société de ï'Annuaire do la 
Giron'rte. Périttytedu Grand-Théâtre, Bordeaux. 

DOCKS DES VIEUX PAPIERS...? 
4, rue du Manège, nnu AT au plus HAUT cours, papiers 

à BORDEAl.'X. « %J SrS At S iroissés. vieux livres, corres-
pondances, etc.. etc.. Mise au pilon garantie. — Téléph. <5<S-îS5 

E"lom.t>age des Sacs â. domicile. 

et OU.VETS sont détruits radicalement 
en 3 minutes par un procédé in offensif, 
infaillible et nouveau. Ecr. Laboratoire 
Orléanais, Div. O, Orléans (Loiret). 

TRAITEMENT de la SYPHILIS WitSÏ 
sang. RenseiRnem. gratis. Discrétion. INSTITUT 
SÈROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST. 
cours de l'Intendance, 23, Cordeaux. Même 
Maison à Lyon, 17. rue de la République. 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien; les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la 1ête, n'étant point conges-
tionnés, ne font point souffrir. 

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout 
l'organisme, il est nécessaire de faire usage, à inter-
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois sur 
le sang, Vestomac et les nerfs. Seule la 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est-com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la 
circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de famille font pren-
dre à leurs fillettes, la Jouvence 
de l'Abbé Soury, pour leur assu-
rer une bonne formation. 

Les dames en prennent pour évi-
ter les migraines périodiques, 
s'assurer des époques, régulières 
et sans douleur. 

Les malades qui souffrent de 
Maladies intérieures, Suites de 
couches. Pertes blanches, Règles 

Mêtrites, Fibromes, Hémorragies, Tu-

TRIANON-THÉATRE *ic^dï$À?£kï&eyB 

TOUS LES SOIRS DU 25 AU 31 JANVIER lotit» -> A 8 HEURES 45 
MATINÉES A 2 HEURES 45 : 

Ui-TT»£Mn.oIa.o 237 et ïTeucli SX ïTdxx'crl.exr 

SFEMKES! Vaudeville 
en 3 actes 

op t» G. HI%\EGl'IX et G. MITCBELL ujij 
Places de 4 tr. 50 à I fr. 25. — Location au Théâtre, de 2 à fi heures 

Dimanche et Jeudi, de 10 heures a midi. 

Exiger M (idrtrRit. 

EXPEDITIONS RAPIDES - W0RS COMPLETS 
Vins, RHUMS, ALCOOLS, Paris. - IM.FOUR, 9, rue Pineau, Bdx. 

CHARPENTIERS et AIDES-CHARPENTIERS 
pour cofïrases de travaux en béton armé sont demandés par 
3Sirta.-©3p>rî®© ifeller-ix».. Sallot otDuval, 
24, cours Oupré-Saint-Alatir, Bordeaux. — (Bons salaires.) 

CONSERVES ALIMENT AIRES 
i Fabrication soignée garantie. Suis vendeur boites tous iormats : 
j Gioier..Foies gras. Tripes. Confit, Volaille, Pâtés, etc. Spécialités 
; pouf lo f ront et les Colonies. Fabrication sur commande goût 
| et gré des Clients. — GKAMIGK, confiseur à Andernos (Gironde). 

PRCKPT. PRATIQUE ET PUISSANT remèdo contre 

Avant 

irrêgulières, 
meurs. Cancers, trouveront la guérison en employant 
la Jouvence de l'Abbé Soury, 

Celles qui craignent les accidents du RETOUR 
D'AGE doivent faire une cure avec la Jouvence de 
l'Abbé Soury, pour aider le sang à se bien placer et 
évi,ter les maladies les plus dangereuses, 
•$k Jouvence de l'Abhé Soury. i Ir. 25 le Ca-con toutes 

Pharmacies; 4 fr. 85 franco; 4 flacb îs 17 fr. expédiés 
franco gare contre mândat-poste adressé à la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

\ Bien exiger la Véritable JOUVENGE de l'A&bé Soury \ 
\ avec la- Signature Mag. DUMONTIER ( 

(Notice contenant renseignements gratis) 

ALIMENT SUCRÉ ' AU LANCIER " 
•£Tesi.3a.o : 7, rue Castel, /Vice (Alpes-Maritimes;. 
Ti3-o.re>£».tui.3E : 40. rue des Marais. Pari* 
X>è]£>ôt s U8KLAT et ROMIKU, 6. ni des Chartreux, Marseiiîe. 

Le paquet de 12 déjeuners 1!2<Î 
10 paquets de li déieuners 1"?' 5l> 

10J paquets de 13 déjeuners i "ÎO' » 
Franco de port et d'emballage. 

I f» n n fl H H FRANCS dtsponibles p. commanditer p. tractions 
.OUU.UUU de 2à 300,000 francs plusieurs industriels 

voùi. donn. extension à leurs affaires. Garanties exig. Nantissemen t 
s. usines, b. matériel ou tiypoth. l" R*. Assur. Vie. Solution rapidi. 

Fournir renseignements complets à m. mandataire 
3MC. -A.. TOUjRiJAKr, 29, rue Drouot, E»a-aris» (9«< 

SmiNAIRFÇ18 CELEBRE METHODE 
UnlnAInCOia WLatané. appliquée 
exclusivement â l'INSTITUT PfiiQlfiAL 
59, rue Haguerie, à Boraesi'y PCIM 
garantir, grâce â 30 années Ce tn-éets-
constants, la guérison radicale i i «f f «;-

nitive de toutes les maladies des voles urinaires, aussi ancieun s 
aussi tenaces soient- ■ M OVDUII IÇ acquise ou bérédi 
elles, ainsi que de fc. C*i oirrllhiu taire, cbez les deux 
sexes, et de leurs complication», si souvent méconnue»,, t.a 
méthode du B>r Latané est appliquée exclusivement à l'Institut. 
Wè pas confondre. Consulter ou écrire en toute confiance. Tous les 
jours, de !0 h. à 12 h., de 3 h. a 7 h. Les Dimanches, oe 10 h. â 12 h. 

r-tr la s^slnlîîcatlon des microbes au moyen des 
'/f a£»3ett©8 Trî"I«îïiiî3li. Le motif de cette rapidité est 
ou3 cas tablettes sont constituées par du sucre et des ré-
sinos en poudre impalpable, inoffensives pour l'homme, mais 

redoutables pour les bacilles grippaux. Avec 
les pastilles ou sirops calmants on se fait 
du mal â soi-même et on n'endort que 
momentanément les microbes qui, à leur 
réveil, sont plus mauvais qu'auparavant. 
Avec les antiseptiques pulmonaires on tue, 
il est vrai, les microbes mais non leurs 
œufs ou spores, qui èclosent quelque temps , 
après, en sorte que la guérison vèri- APrêï 

table n'arrive jamais complètement. Au contraire avec les 
'rmbScttes Triumph, ni narcotique affaiblissant, 
ni antiseptique irritant, action mécanique aussi simple dans 
son action que prodigieuse dans ses résultats et qui-va trans-
former l'art de guérir les rhumes. Tous ceux qui toussent 
adopteront les Tablettes Trtamph, car les mi-
crobes sont résmiûes, leurs cils vibratiles collés, leurs œufs 
englués ot le tout réduit en magmas inertes 
promptement éliminés par les voies ordi-
naires. C'est la guérison pleine et entière, 
line boite de Tablette© TriMms»}* 
est envoyée fM contre timbres ou mandât de 
impôt compris. En cas de mauvaise grippe il est plus avan-
tageux de commander 6 boites qui coûtent 8 fr. 35 au lieu 
de 9 fr. et qu'on a sous la main pour so bien porter pendant 
tout l'hiver. 

KOTICE GRATUITE SUR DEIHAÏ7DE. 
i.?^'is8T0IRE PERBAUD, 15, rua ds l'Odâon. Paris, VI*. 

18" ANNEE 

On peut 
Gagner 

99,361 Lots Avec FRANCS Plus de 
,99,000 I,ota/ 

en achetant un BON A LOTS PANAMA, conformément à la Loi soéciale | 
du 12 mars 1900, payable DIX francs en souscrivant et le solde par men-
sualités pendant deux ans. Des le premier versement, on devient seul pro-
priétaire du titre comme s'il était payé comptant et l'on a droit à la totalité ! 
du lot gagné, lous lesnuméros sortiront gagnants de 400 d 300.000 fr. 
Tbmlesfaéros TIBAGBS HJS S5 FÉV»BKM 1SÎSS ToaslesBuniérns'. 

sont gagnants GrOS Lot : 500.000 francs sont gagoanls 
Les LOTS PANAMA offrent 275 tirages donnant les lots ci-dessoos \ 

140 Lots de 500.000 francs ! 
139 - 250.000 

OUR PRESERVER VOS B 
FF 

Adjudication des Os 
Vovenant des corps de troupes' 

et formations sanitaires 
DE BORDEAUX 

Le samedi 2 lévrier 1918, a 
Quatorze heures, il sera procédé 
ku dépôt du 5$e régiment d'ar-
lillerie, quartier Narisouty, pue 
ne Bégles, à Bordeaux, à l'adiu-
sicatior, par soumissio.is cache-
tées de l'enlèvement d»s os pro-
venant des corps de troupe et 
(formations sanitaires de Bor-
deaux, pendant le premier tri-
inestre 1918. 
; Les intéresses pourront pren-
dre connaissance du cahier des 
Charges au bureau du major da 

régiment d'artillerie, de 8 h. 
11 h. et de 14 h. à 1.7 h. Sur de-

lande, il sera envoyé copie de 
ce cahier des charges. 

A VENDRE bel immeuble indust. 
en Charente. Fac.depaiement. 

Offié; immobilier, 6, r. G.-Broohon 

AVENDRE gde propriété compta 
en pins, région des Landes. 

Office immobilier, 6, r. G.-Brochon 

A VENDRE maison av. jardin, 
quartier de la Croix-Blanche. 

Office immobilier, 6 r. G.-Brochon 

VENDEZ ,MMEWR,CTES 

ACHETEZ ,N: COMMERCES 
OFFICE IMMOBILIER 

6, rue Guillaume-Brochon, Bdx. 

Pour vous garantir ou pour vous guérir des rhumes, toux, bronchites, 
asthmes, catarrhes, grippe, prenez chaque jour du GOUDRQN-GUYÛT. 

■VENTE AUX EI1GHÈRES 
de 8 Chevaux réformés 

neuf et occasion. 
Paul PETIT, seul spécialiste à 

Bordeaux, 18 bis, c. Victor-Hugo. 

Jpar 
DE L'ARMEE 

le receveur des domaines. 

1 Vendredi 1er février 1918. à Li-
tourne, place des Casernes, à 
ideux heures après-midi 
i Pour le droit de préférence ré-
*ervô aux agriculteurs et au-
tres, il est recommandé de con-
sulter l'affiche. 

IONT-DE-PIETE DE BORDEAUX 

VENTE DE GAGES 
|_.e jeudi 14 février 1D18, à 13 h. 

A. BAflIfOIJ c
P°I=; 

t; Pour de plus amples rensei-
gnements, consulter les affiches. 

Suis acheteur voies de 0,67 avec 
wagonnets plates-formes, et ma-
tériel scieries en forêt. A. PETIT-
JEAN, 4, rue d'Orléans, 4, Bdx. 

1" bon ou 
- vrler FER 

fcn,ANTIER PLOMBIER connais-
sant bien le compteur à gaz; 2o 
fcons ouvriers PEINTRES. Tra-
jvail as%uré toute l'année. Bons 
fcilaires. Société anonyme d'en-
«reprises et de travaux, 152. rue 
te l'Eglise-Saint-Seurin, 152, B». 
Se 8 h. à 9 h., ou de 6 h. V4 à 7 h. 

feORDEAUX-ETAT (rive droite). 
IENTE aux enchères publiques 
1 du lundi 28 janvier, compre-
..ant un STOCK IMPORTANT 
E MARCHANDISES DIVERSES. 

DUVAL, commissaire-priseur. 

VENDRE PROPRIETE de 
rapport et d'à 

rément; château, forêt de chê-
nes, terres, prés, vignes, ruis-
seau, belle vue, près grande li-
gne. S'adresser M» FF.RMIGIEH, 
aotaire, à Damazan (Lot-et-G.). 

tç acquits blancs 
i© suis vendeur. -

Écrire Eréty, Ag. Havas, Bordx 

RECHERCHE dans le centre 
j4 pièces usage bureau. Ècri 

te Soc« Commerciale d'Affrété 
lents, 4, place Richelieu, Bdx 

sADRIERS disponibles 600m= en 
ijltî 75mœ épaisseur dan s., gare Gfc 
-|£onde. Ecr. Botiloc, Havas, Bdx 

Suis acheteur barriques vides 
flbnner px et quant., mtnlm 

2-barriq., à Seb, Ag.. Havas, Bx 

MMEUBLE à vendre avec chai, 
1er, se étages et grenier, dans 

quartier Chartrons. Ecrire pour 
s'entendre Debifl. Ag. Havas, Bx. 

dans toutes 
ses applica-

tions, installations, réparations. 
REBOBINAGES COMPLETS 

Maye, 23S, rue St«-Catheriue, Bx 

G RANDS PORTRAITS oof 
avec cadre noyer, t34» 

l'iorian, II, rue Dauphine, Bx. 

Malades abandonnés 
Demandez guérifon à l'Abbé. MAZEL 

rue Agnthoise, 30, Toulouse 

SÂVON«LE PL1ÂHT» 
Livraison immédiate. Pour prix 
et conditions écrire Savonnerie 
provençale, Marseille-Saint-Just. 
Nota, La maison n'expédie que 

contre remboursement. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous 
les repas, à la dose d'une cuillerée à café 
par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire 
disparaître en peu de temps le rhume le 
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé-
térée. On arrive même parfois à enrayer 
et à guérir la phtisie hien déclarée, car le 
goudron arrête la décomposition des tuber-
cules du poumon, en tuant les mauvais 
microbes, causes de cette décomposition. 
'Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro-

duit au lieu du véritable Goudron-Guyot, 
méfiez-vous, c'est par intérêt. Jl est abso-
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-
son de vos bronchites, catarrhes, vieux 
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme 
et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti-
quette; celle du véritable Goudron-Guyot 
porte le nom de Guyot imprimé en gros 
caractères et sa signature en trois cou-
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi 
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 fr. 60 le flac. 
Le traitement revient à 10 centimes par 

jour — et guérit. 
P.-S. — Les personnes qui ne peuvent se 

faire au goût de l'eau de goudron pourront 
remplacer son usage par celui des Capsu-
les-Guyot au goudron de Norvège de pin 
maritime pur, en prenant deux ou trois 
capsules à chaque repas. Elles obtiendront 
ainsi les mêmes effets salutaires et une gué-
rison aussi certaine.Prix du flacon : 2 fr. 50., 

SOCIETE ANONYME 

PARIS-FRANCE 
Au capital de 40,000,000 de francs 

entièrement versé 
SIEGE SOCIAL : 

137, bouleya Voltaire, PARIS-XIe 

LISTE des 100 Obligations hypo-
thécaires i % % série) sor-
ties au tirage du 18 janvier 1918, 
remboursables à 500 fr. à cOmp-
ter du 1er février 1918 : 

2 _ 486 — 1.079 — 1.578 — 1.933 
36 — , 535 — 1.088 — 1.582 — 1.975 
40 — , 537 — 1.103 — 1.596 — 2.041 
61 — , 555 — 1.125 — 1.015 — 2.070 
65 — . 611 — 1.130 — 1.624 — 2.098 
97 — . 638 — 1.156 — 1.666 — 2.116 

100 — . 662 — 1.165 — 1.689 — 2.120 
114 - . 668 —1.230 - 1.701 — 2.127 
123 - . 719 - 1.248 - 1.703 - 2.130 
289 -. 799 - 1.360 - 1.719 - 2.131 
317 _. 925- 1.367 - 1.725 - 2.136 
347 — . 930 — 1.372 — 1.769 — 2.152 
351 — . 949 - 1.392 — 1.775 - 2.159 
363 - 974 - 1.453 - 1.789 -2.166 
W_ 991 - 1.483 - 1.860-2.176 

' 399 - 1.011 - 1-535 - 1.884 — 2.285 
412 - 1 028 - 1.552 - 1.899 - 2.292 
4% - 1.038 - 1.562 - 1.918 - 2.396 
430 - 1.055 - 1.568 - 1.929 - 2.439 
477 - 1.062 - 1.573 - 1.931 - 2.447 

SONT VENDUES EN BOITES DE MÉTAL 

Jn° Bile sér., sténo-dact.,,'i au 
trav. bur. et compt., dem. emp. 

réfûr. F.cr. Bret, Ag. Havas, Bx. 

Demande ménage paysan, 133, 
b<i Talence (rez-de-chaussée). 

SONBONNES, même sans pa-
• niers, achèterai meilleur prix, 
bis, chemin de la Sauve, Bdx. 

M DEMANDE pn^caS 
nage 50 tonnes par jour bois en 
billots, de Canéjan à Caudéran-
Mérignac. Ecr. Entreprise Som-
me-rville. 74, c. de Verdun, Bx. 

Louerais maison oonf. 10 p., pro., 
jard., dépend., pr. tram prêt. 

Pessac.Talence.Ecr.Joseph.Havas 

CORSET. On demande des ou-
vrières machine-main. S a-

dresser Pemjan, 10, rue Mably. 

Jftyg REMORQUES 
et C", doublez vos transports 

sans augmenter vos irais. 

Tour à Métaux 
Perceuses-Exposition 

46, rue Judaïque, 46, Bordeaux. 

Vente publique 
Samedi 26 janvier 1918, à dix 

heures du matin, gare maritime, 
située cours du Médoc, 177, à 
Bordeaux, il sera vendu aux en-
chères publiques, par le minis-
tère de M. P.-A. CHAMPAGNE 
jeune, courtier assermenté, rue 
Calvé, 38. en cette ville, et pour 
compte de qui il appartiendra: 
Plusieurs lots très importants 

bois do lardage: madriers, so-
liveaux, planches, du vapeur 
« INDIEN ». 
Pour visiter, s'adresser au di-

recteur de la gare maritime, 177, 
cours du Médoc, et, pour rensei-
gnements, chez le courtier-ven-
deur. 

V. 150,000 biie> v. r. cachet chat. 
I Ag. Tourny, i, rue Huguerie. 

Ecoles de Commerce D. D. S. 
41,- rue Malbec, 

39, rue Sainte-Catherine, 
Sténo - Dactylo, , 

Comptabilité, Anglais 
Enseignement rapide, condi-

tions modérées. Diplômes. Place-
ment à fin d'études. Cours pu-
blic le dimanche de 9 b. à midi. 
Cours spéciaux pr oorrespondee. 

VILLA meublée, Lacanau-Océan, 
à vend. Ec. Dard, Havas, Bx. 

DIANOS ET TABLES A BIL-
r LARD. Y. M. C. A. Américain 
cherche à louer au mois pour 
la durée de la guerre des pia-
nos et tables à billard en bon-
ne condition. — S'adresser à J. 
DIRATS, Y. M. C. A. Américain 
28, Pavê-des-Chartrons, 28, Bdx. 

Sue 30 a., tr. sér., instr., disting 
pari. cour, angl., russe, cher-

che si t. d. fam. ou comm.,voyag., 
tr. h. réf. Ecr. Guil, Havas, Bs. 

Bonne coiffeuse, manucure dem. 
emp.Sedépl.Ec.Molin,HavasBx 

LITRES VICHY et DIVERS ache-
tés, Veuve NADAL, 51, rue .10-

seph-de-Carayon-Làtour, Bordx. 

ftM DEM. charretiers sér., bien 
Un payés, 47, r. des Douves, Bx. 

A U parf. état, g* canapé et sé-
■ •paration p. buvette ou sa-

lon coiffure, 36, t. Ste-Luce, Bx. 

A SI DEL1GNAGES ET RELE-
¥ ■ VES PIN SEC rendus im-

médiatement Bordeaux pr char-
rette. Ecr. Monroc, Havas, Bdx. 

Domaines-Mobilier de l'Etat 
Il sera vendu prochainement à 

Moissac, 8 CHEVAUX REFOR-
MES provenant de l'hôpital vé-
térinaire de Neufchâteau. 

La date de la vente sera fixée 
ultérieurement. 

Le receveur, AZAIS. 

BEAU BOIS DE CHENE sec, 
rondins, chêne, hêtre, 

en 
fr. 

la tonne sur wagon. Ecrire à 
ZARROS, Agence Havas, Bordx. 

Lentilles Espagne très grosses 
Livrables disp. Offres sér», prati-
cables, précises. Ec. .Wel, Havas, 

à louer dans Bordeaux, superf. 
500 m., force mot. élect 40 HP 
tours, perceuses, bureaux, ma 
gasins, téléphone. — Ecrire à 
ARAL, Agence Havas, BoTdx 

L 'AQUITAINE, quai de la Mou-
linatte, demande dame comp-

table de métier avec références, 
et des cochers - livreurs. 

BAR rest- meublé à céd., c. ma-Onn ladie,r.40flfp.j.l5,000tnetl'an 
14,000'. Ag. Tourny, 4, r. Huguerie 

É PSfiPRJF à céd.sur gicours. 
riUbtilk, On se retire après 

fortune. Affaire 150,000 fr. Bénéf. 
15,000'. Ag. Tourny, 4, r. Huguerie 

MEUBLÉ f^pâr0™ 
11,000'. Ag. Tourny, 4, r. Huguerie 

A il GRAND CHOIX maisons, 
»■ échoppes, propriétés. 

Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

La Vie est chère L, Tout augmente..... touîî excepté. 
~ La Boisson Rouge "La Ménagère " 

qui revient toujours, prête à boire, de 6 à 7 centimes le litre, stiivssaî qu'ea la prépare avec ou sans sucre. 

La grande Marque Française * La Ménagère * 
est la plus ancienne des Boissons de table! la plus savoureuse, la plus économique. 

Elle est garantie saine. 
Elle se prépare instantanément dans un fût, une bonbonne ou tout autre récipient. 

Ménagères économes, ft _ , ^ w 
buvez îa Boisson Rouge l*a Ménagère 

En vente dans toute la France dans les seules Bonnes Maisons. 
Le grand flacon pour faire 10C. 110 litres de Boisson Rouge . . 4 fr. 75 
Le moyen flacon — SO/S5 — — 3 fr. » 
Le petit flacon — 25/30 — — . . 1 fr. 80 

SumsiKP adréafatg* • ^ flaoon d'extrait est logé dans une boito qui contient un Bon-Primo dont une 
KT* *i ■& • petite quantité donne droit à une belle montre pour homme, un bracelet or-dou-
oie pour femme ou fillette, au choix, ou à un magnifique couvert de table Louis XVI en métal argenté. 

Contre un mandat-poste de 2 fr. 25 envoyé à la Maison ALBY et C'\ à Toulouse, vou3 recevrez f 
île flacon pour faire 35 litres ; contre 3 fr. 60, celui pour faire 50 litres, et contre 5 fr. 50, celui 

franco et recommande 
pour faire 100 litres. 

UTRlCHIENNEIill et antres TITRES et COUPONS 
Après la guerre il sera trop tard 

seigneménts gratuits Argent de 
DE. 7. rue t.nffitteï. 7. Paris. 

MAISON DE VINS demande 
bon ouvrier tonne-

lier pouvant suppléer maître 
de chai. Références. — Ecrire à 
LALO, Agence Havas, Bordeaux 

Mr, 30 a., réf., bons certif., conn. 
tr. bien anglais, allemand, t» 

travaux bureau, cherche situa-
tion. Ecr. Nadolf, Ag. Havas, Bx. 

DEMANDE MANŒUVRES, che-
min de la Palu, 7, Bordeaux. 

A PU HT BIANOS haut prix. 
MuilH I rGay,13,r.Blanquefort 

ON DEMANDE à louer d'avril 
au 15 août, sur les bords de 

la Dordogne, maison meublée ou 
non ayant souille pour bateau. 
Fro offres ayee renseignements, 
Pasquet, 40, r.Blanch.-Latour.B* 

COIFFEURS, COIFFEUSES, POS-
T1CHEURS, POSTICHEUSES 

demandés. Ec. Rignac, Havas, Bx 

DÉTECTIVE-OFFICE 
Reclierch" Surveill«",Enc|u*tes 
G. MARIN- !»', entresol, 5, rue 
Gaspa rd-Philippe (St-Miciiel.) 

TEINTURERIE, 3, rue Lesejfe, 3, Bi f- USINB LATASTE Tél.H.S7—• 
S Replongeais de Tissu» I 
| TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE j 

Travaux Pour Confrères «J 
QAPC-FEMME 1" cl. Reç. pens. 
ûnlIS Consult. Se charge enf«. 
Mm. COUTURIER.85, c.d'Espagne 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

HUILE D'OLIVE Ire près, 
ext. sup., 

s goût, 43 fr. colis 10 kil. brut 
c! mand. 44 fr. c. remb. Comptoir 
Gl des produits lubrifiants, TUNIS 

;Fi?' ■fa Consult. cabinet 6 h. par jour. 
Ecr. Dr, 73, rue Henri-IV, Bdx. 

Petit percolateur à v. p. bar, te-
nant 7 lit. Ec. Jamin,Havas,Bx 

BUREAU milieu moderne du, DUnCftU 48, Croix - Blanche. 

Chambre meublée dem». Faire 
offre. Ec. Pierre, Ag. Havas.Bx 

On dem. chambre app. meublé. 
Ag. Tourny, ( Huguerie. 

AUTOMOBILES 
occ. rares à prof. av. la hausse, 
Panhard 15 HP, Renault 12 HP, 
Delage torp.et lim.,6 et 14,r.Delurbe 

HUILE d'olive vierge dou-
ce : 10 litres, 45 fr.; 
cont. remboursent», 

46 fr., franco votre gare. SAVON 
blanc ire qualité, non silicaté, 
« La Médaille », postal 10 k., 28 f. ; 
5 postaux, 135 fr., franco votre 
gare cont. remb*. 1 fr. en plus 
par colis. MUa Maurin, Marseille. 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
- Ï8, rue Vital-Caries. Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétlé&toments 
Traitement en une séance 

■ PUETEUR toutes quantités 
Muni, planches et madriers 
pin 2 mètres minimum. Faire 
offres Olly, Ag. Havas, Bordx. 

6ANOT AUTOMOBILE, on dési-
re acheter, long. 6/8 m. Faire 

offres. Ecr. Àrion, Havas, Bdx. 

/ [et trot» brochures documentaires du 
Docteur Dupeyroum, 5. Square de 
Messine,à Paris, IIVlMg»»H WilM t-JI 

sur la gsMrawilll"^"! 

la g-*n^slsï»*Jmi,,WM la m sont envoyées par 
lui discrètement, 

c'™0.60«, ainsi qu'un questionnaire pom 
Consultation Gratuite par correspond1». 

Vins ijouges et blancs Portugais, 
Espàgne, suis acheteur. Ecri-

re à GAN1L, Ag. Havas, Bordx 

Conducteur typo machine an-
glaise L.M. d«, 40, r. desMenuts 

DOIC Suisvendeur grum&schê-
DUaO ne,acacia,ormeau, hêtre, 
frêne.Tourillon,6, r. Huguerie.Bx 

Ménages vignerons dem<lê«, forts 
gages. Ec. Daurat, Havas, Bx. 

Dde jardinier sach. soig. et cond. 
cheval. Eo. Daurat, Havas, Bx 

CAVE de 3,000 bues Bordx rouge 
et blanc cédée au plus offrant. 

Ecrire Daurat, Ag. Havas, Bdx. 

f|M DEMie bon ajusteur, bien 
Un payé. Sabon. 9, r. La-porte. 

VENTE DE PROPRIÉTÉS 
MOUSSET, géomètre, Libourne. 

BONS GARÇONS BOUCHERS 
sont demandés, gros salaires 

4, pla-ce des Capucms, 4, Bordx 

BOUTEILLES acSât^c. 
21, rue du J-ardin-des-piantes, Bx 

AU DEM. ouvrière monteuse de 
Un caisses, 18, bd Anl-Gautier. 

A louer app. meublé 3-4 p., eau, 
gaz.Vis.2à4ii.31,r.Lachassaigne. 

TYPEWR1TER SUPPLY C° 
REPARATIONS, FOURNITURES 
Tél. 44.62; 8, r. Wustenbefg, B* 

il lilOïfS 
italiens, livrables en France où 
ils ne sont pas réquisitionnâmes. 

SAIGNES Aîné, Narbonne. 

Ouverture du cours anglo-franc, 
p. débutants 1er février. S'inso. 

Mme HA, 28, r. Maubourguet, Bx. 

Dae gie pièce nord, maison bien, 
b. éclair., p. at. peint. S'adr. 

Mu. Guerry, 226, r. Benauge Bx, 

A.V, 
bue ooeas., 2, c. d'Alsace, 

machine à coudre Singer, 
Bx. 

Jeune homme pour bureau die 
usine Petit, r. Ant.-Monier, B^e. 

Pour L Olter APPARTEMENTS rua M • n—. Vlde» on Meublé,. 
L-hât .Maisons.Propnétés.ADRESSEZ-vous 
BUREAU AU. 12. Galerie Bordelaise. Bord* 

120'VIN R0U6E NOUVEAU lOAt 
VINICOLE NOUVELLE IZU 

I MU VI, rue Peyronnet t'HoMl 

OIDRE liquoreux 6°. Ec. Lafiton, 
poste Bourse, Bordx. T. 30-60. 

J 'ACHETE TOUT: Meubles, ves-
tiaire, bijoux, bicyci., mach. à 

coudre, etc. Massez, 26, c. Cicé. 

nili'ILLEUHS pour entretien 
U«l usine demies, connaissant 
tour et ajustage. — Ecrire à 
KIRPY, Layrac (Lot-et-Garonne) 

jons tourneurs et ajusteurs de-
} mdes, 24, r. 14-Juillet, Talence. 

Camion-auto 6 tonnes à v., Re 
marque anglaise, occasion 

rare, 24, rue du 14-Juillet, Talence 

Maison à vendre état neuf, eau, 
gaz, élect., rez-de-chaussée et 

1er, 8 pces, véranda; rue Dulong. 
S'ad. étude Peyrelongue, notaire 

MAIRIE DE BORDS (Charen-
te-lnf.) demande un 

secrétaire. Ecrire en précisant 
âge, expérience, prétentions. 

I1U DEMANDE échoppe 3 OU 4 Uli pièces Bordeaux ou environ 
immédiat. — S'adres. PUJIBET, 
23, rue des Trois-Conils, 23, Bdx. 

Courtiers, Courtières 
p. relève, 4 et 5 fr. par photo, 
40, rue Chauffour, 40, Bordeaux 

A V. échoppe, écurie, p* 500 fr. 
Valette, 6, imp. Vignolle, Bx. 

AU DEM. un garçon d'écurie, 
UI1 48, rte du Médoc, Le Bouscat 

A UENDRE Jolie jument 4 ans, 
■ 1 m. 30, prix doux. S'adr. 

16, rue Kléber, 16, Bordeaux. 

DflBIPICC 2 fr. 20 les 8. Postal 
DUllUlCd foo de 80 c. 22 fr. 60. 
G. Bastide, St-Cyprien, Toulouse 

AVANCES isouur
s TITRîiS 

jusqu'à 90 % de leur valeur. Con 
ditions avantageuses. — BAN-
QUE HUMBLOT, 31, rue Riche 
lieu, Paris. Refér. de l«r ordre. 

CAUSE DECES, salon coiffuTe 
à v., instal. inod., parfumerie, 

prix du matériel, 171, r.de Bègles 

Chauffeur d'auto, classe 19, bne. 
référ., dem. emploi. Ecr. Er-

nest Paroix, à Asson (B.-Pyr.). 

On die comptable ^-lou-rn., réf. 
Chèie-Fournet,51,r.Ste-Colombe 

Très bon ouvrier mécanicien de-
mandé, 49-51, rue Danissan, B* 

nu DEMANDE vendeuse ayant Un bue» références. Mon pernet-
Falais, 60, r. Fondaudège, Bx. 

DEMANDE ménage jardinier^ 
V-allet, 3, r. Michel-Montaigne. 

Jne fille, b. écrit., au cour. trav. 
de bur., dem. em.pl. factr» ou 

autre. Ecr. Laclau, Havas, Bdx. 

DEMANDÉ garde-magasin déga-
gé obligations militaires, con-

naissant anglais et élém. comn-
tabillté. Ecr. Emegé, Havas, Bx. 

par correspondance. Douze leçons à O' 50. 
J Bèsultat sùr, rapide. Notice franco. Société 
' Sténographique de Bordeaux, 15, rue Prévôté. 

A ifENDRE pour cause guerre f jolie épicerie achalandée à 
neuf, correspondant Félix Po-
tin, dans canton situé bords 
du gave Basses-Pyrénées. Chif-
fre affaires 30 à 40,000 fr., petit 
loyer, peu de frais généraux — 
Ecr. Taudé, Agence Havas, Bx. 

H&i DEM. homme ou dame ayt 
Us'î parfaite connaiss. eorresp. 
anglaise. Réf. exigées. Sera bien 
rétribué. S'adress. General Pro-
duct's trading C°, 7, r. Boudet 

I CftHÎ fr-> vln> bots, ménage vl-
aDUU gnerons, laboureur, che-

val Roucaud, St-Médard-Eyrans 

D«e 32 ans dés. place 1 ou 2 pers. 
p. Arcachon. S'<* 26, r. Mably, B" 

Camion à Vapeur 
d<«. Foulcher, 23, r. Marseille, Bx 

85, 

i DEMANDE ouvriers serru-
I riers-chaudronniers. S'a-dr. 
rue de Saint-Genès, Bordx. 

Important au oentre à cé-
der. Ec. Sema, Havas, Bx. 

Femme sérieuse demande place 
garde-malade, nuit préférence. 
Références. S'adresser 14, rue 
Calvet, Bordeaux, à Mme Buffet. 

nu DEMANDE commanditaire 
U™ 150,000 fr. environ pour l an, 
intérêt et part sur bénéfice. — 
Valette, 6, imp» Vignolle, €, Bx 

Ancien sous-offlcier d'ad°", bou 
langer de profession, deman-

de place de préposé de manuten-
tion ou gérant de coopérative. 
Piot, 12, r. St-Emiliom, Bdx-Bde 

C IVELES ou PIB AL ES ou AN-
GOULOS. Suis vendeur gros-

ses quant, boîtes conserves tous 
formats, cuisinées t'es variétés. 
Grangé.confiseur.Andernos (Gde) 

Jument à v., 9, r.Dom-Devlen,ne*,B" 

Auxiliaire définitif 2e colonial, 
à Brest, dem. permutant pour 

Bordeaux ou région. Ecr. Mon 
taut, au Jard, Mérignao (Gir<te) 

G rand atelier de tonnellerie, ré-
parations barriques, ^-muids 

Construction de barriques et dé 
fûts. Metola, 72, r. Marsan, Bx 

AU DEMANDE ouvrières et ap-
«n prenties brodeuses, 22, rue 
du Commandant-Arnouid Bdx 

LOUERAIS, 
pièc. vides, 2e ou 3e" ët" 

pr. Tourny, 2 ou 
s, 2e ou 3e et., eau 

gaz, élèct. Le. bon, Havas, Bx 

279 - 100.000 
279 - 10.000 — 

A.-U total 
yuniéro de suite 

279 Lots k i 
1.395 -

14.350 -
82,500 -

143.610.000 francs en 
Sécurité abtolue — Liste gratuite après 

L:a tlimandss sont rsçuss jusqu'au 15 FÉVRIER 
Mandat-poste ou télégraphique de DSX Francs 

à D'da CREDIT FAMILIAL ALGERIEN, 10, Rus d'Islj. 
Seul établissement de crédit dont les opérations sont 

par la loi spéciale du 12, mars iSOO et rigoureusemen 
L» plus puissant établissement ae vente à crédit du monde 

H 
a 

< 

Oit» tisane, absolument SANS BIVAI.ES. 
eglt avsc rapidité sur 

Wit lis MALADIES des VOIES RESPIRAïôir^ 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étoeilemest, plut de Maux da Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
tiTcJînuënsmbl» eux personnes délicates des bran-',>■-
r-u cr/djneat la FROID, la PLUIE, le BStOUILLAtïlt. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huilas 
ds foie de snarue les plus réputées. 

. " La Tisane RAOUL MATET " 
luSai à set qualités exceptionnelles ISSU GOUT EXQtSSS. 

3e prsparê en infusion, soi? à S'Ziïu, toit encore mieux a» lait. 
: boite2'ehez tous tes Pharmacien» (iiapéitanjris),' par poste. ?' 35 

Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainie-Croix, 9. Bordeaux. 

r 

M UTILE de la guerre, 34 a., très I 
affectueux, éprouvé en tout, ! 

d" travailler soit commerce ou I 
autre ch. dae ou vre, tr. sérieux. 
On ne répond qu'aux lettres si- j 
gnées av. adresse et dét. Ec. E. \ 
Marenc.p.rte.Capucines, Marseille . 

LA VERRERIE DE BACALAÎH 
demande de bons mécaniciens* 

S'adresser, à partir de 17 heu-
res, 50. rue de la Faïencerie, Bx. 

A il prop. Médoc, Ie» cru. 10 li'" 
Va env., maison bourg., meu-

blée; vastes dépoes; org. agric. 
mod"6, chasse pêche, parc; prix 
modéré. S'ad. Trigant, à Coutras 

ayant outillages 
et bonnes équi-

pes, entreprendrait trav. à façon 
(références). — GRESILLIER, av, 
Jean-Jaurès, Bègles (Gironde^ 

Lisseuse sach race. dem. journ. 
S'adr. 12 bis. r. Turenne, Bx. 

\ dem. Médoo prop. ler cru, 
_ I gr. domaine, jusqu'à 400,000 
francs. S'ad. Trigant, à Coutras. 

] dem. force hydr. 300 à 500 
w.ï HP, Centre ou Sud-Ouest. 
S'adresser Trigant, à Coutras. 

V. machine tricoter rectillgne, 
117, rue Paul-Camelle, 1™, Bdx. 

Jeune fille sérieuse serait demoi-
selle de compagnie ou s'occu-

perait et instruirait enfants de 4 
à 12 a. Marie, H.r.Lamartonle.B* 

Femme d'un certain âge désire 
place pour accompagner en-

fants ou soigner personne ma-
lade. S'adras. à MUeLacamère, 
118, rue Salnt-Sernin, 118, Bordx. 

ON DEMANDE ouvrière tailleu-
se, 35, rue de Châteaudun. 

REPRESENTANT bien introduit 
demande pour région Paris 

carte alimentation et spiri-
tueux. CARAGUEL, Paris-Bercy. 

C AUnil Contre mandat 1 fr., dnVUn env. produits néces-
saires et instructions pour faire 
soi-même bon et économique 
savon. — RACHOU, 112, rue de 
l'Oiivier, 112. Marseille (B.-d.-R.). 

C AUnlî 79 % garanti; le meil-OAVUn 1.4 leur de tous, en 
morceaux moulés, poids mar-
qués, le postal 10 kilos franco 
gare remboursement 35 francs. 
Ullll C d'olive surfine t. douce, 
HUILE 10 1. foo gaxe, 45 fr. M"» 
MINGARDON, pl. Sébastopol, 21. 
MARSEILLE. Remise p. quantité 

GARDENNE-GRUHIER. fabrique 
de peaux de lapins pour four-

rures, fondée en 1891, BAR-SUR-
AUBE (Aube), achète aux PLUS 
HAUTS PRIX, à la pièce ou au k. 
les peaux de lapins séchées. Rè-
glement par mandat ou par cne-
que, par retour ou sans frais, 

Savon île Marseille 
extra pur, garanti 72 % huile. 
Colis postal 10 kilos 31 fr. contre 
mandat-poste d'avance, et 32 fr. 
cont remboursement. LOISEL, 
fabricant de savons, MARSEILLE 

GAROOH 87,"cours d'Altace4 

L 'HOPITAL auxiliaire no 20, rue 
de Saintonge, 32, serait très 

reconnaissant de recevoir à titre 
de prêt une petite lessiveuse. 

I du Nord et pitchpin 
» en madriers et plan-

ches toutes dimensions disponi-
bles à vendre. Faire offres Ècri-
-e Roger, Agence Havas,' Bdx. 

K 

Chamb. et cab. toil. av. bain, 
meubl.à louer ,3,r.M.-MontaignH 

D EMANDE un chaudronnier sur 
cuivre, 7, ch. de la Palu, Bx. 

ACHETE bouteilles bordelaises. 
Offrir Compte Bordeaux au-

thentiques, Bourg-sur-Gironde. 

A V. ou échanger camtte JoQ k, 
mono 8 HP pr moteur indus* 

triel 6 HP, Lincoln, Bourg-s.-Gae.. 

D IVORCE, MORATORIUM, con-
seils toutes matières p. cor-' 

respoo. Initiative civile,. Sarlat. 

Charretiers 
ou' muletier» 

pour billons bois de pin du Las 
à Bordeaux, 20 francs la tonne 
Pinçon, 225, rue Benauge, Bdx. 

C IDRE pur jus (à dédoubler). 
50 à 60 cent, le litre; 27, im-

passe des Tanneries, 27, Bordx. 

ON P^MANDE à louer petit hô-
Un tel particulier ou grand ap-
partement avec écurie et remise 

THIBAUD, place Gambette. 

PERDU ta?rd.i ^PIrS01'tie F*an« rcnsJU çais a la r. V.-Carles 
et de là r. Mondenard, n. ail r>«I 
mour et Cx-Blanche, broché or 
2 nerles fant., sr uv. famille. Rap ; 
16, rue d'Alzon, 16. Bns récompl 

Perdu r. Judaïque sao cuir noir» 
av.ckis,arg.Rap.79,Him<> rue.Réc. ■ 

Prouvé bâche. La réclamer à M, ' 
i.Bonneval, 16, r. de Marmande^ 

Garçon boucher dëmâe, 46, r. Le-
cooq, b. app. Se prés. t. J. j. à 17*. 

A louer Talence petite propriété 
meublée. Ec. Eselé, Havas, Bx. 

Bonne t. faire d«e, 3045 a., sér., 
b. app. Ec. Noma, Havàs, Bx. 

e\M DEMANDE acheter sciure 
MSI de bots ou copeaux fins. Fai-
re offre Compagnie Nouvelle du 
Gaz, 50, cours de Tourny, Bdx. 

CIlEyAïi?J5ti*>1'uSleurs poney» « à v„ CM dépt. Rte Toulouse, 5(V 

GHFVAIIY M REGOURD re»-

«n&ÏHtM cevra lundi 28 coût 
rant un fort convoi de chevau* 
te/îM(St tous Prix; 21, ruft Chabrely, 21, Bordeaux-Bastide», 


